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: Opi-

(.'Attitudedel'Italie
Toute l'attention politique est actuelle-
jnent eoncentrée sur la grosse parlie qui se
jouc a Rome. On a l'impression que les
clioses se préciseut avec une grande clarté
et que l'on approche de ia solution , d'une
crise qui est surlout une crise de cons¬
cience pour la nation italienneet pour les
hommes quiassument la lourde responsabi-
lilé de ses destiuées. Depuis la journée de
Quarto, dont les milieux officiels ont nette-
inent marqué la portée, encore que le sou-
verain et les ministres eussent renoncé au
dernier moment a y assister personneile-
meut, la conviction s'est imposée aux es¬
prits les plus timides que l'on touche è la
phase décisive d'une évolution extréme
ment délicate. Les démarches du prince de
Bülow et du baron Macchio ; les réunions
des ministres italiens se succédant rapide
ment ; les conférences du président du
Conseil avec le chef de l'état-major de l'ar
jnée et !e chef de l'état-major de la marine;
les mesures militaires prises sur des points
bien déterminés et révélées par les jour¬
naux, tout cela est de nature è fixer T
nion.
Comment douter encore de la gravité de
l'heure, quand le prince de Bülow, en une
suprème démarche, a voulu toucher Vie
tor-Emmanuel ill lui-même, tandis que
Guillaume II conférait è Berlin avec M. de
Bethmann-HoNweg, M. de Jagow et le chef
de l'état-major général allemand ? N'est-ce
point, un signe certain, en dehors même
des bruits qui circulent è Rome et de ('in¬
terpretation qu'on y donne des démarches
les plus secrètes, que le langage tenu au-
jourd'hui par la presse allemande qui, il y
a cinq jours encore, paraissait ignorer que
des négociations se poursuivaient è Rome,
tant étaient grandes sa réserve et sa diseré-
lion ? Apjourd'hui, on menace l'itaüe d'une
haine allemande plus implacable encore
que celle que i'on a vouée a TAngleterre et
l'on emploie è I'égard du gouvernement
d'une grande puissance les procédés de
brutale intimidatien dont on a trop abusé a
i'égard des petites nations pour qu'ils fas-
sent encore impression.
L'Italie n'en éprouve aucune émotion.
Avant conscience du devoir qui lui in-
combe envers elle-même, elle distingue
clairement Ie hut k poursuivre. Dès le pre¬
mierjour, elle a compris que le boulever-
sernent de i'Eurooe lm nffmit uno «ooaaiuu
3 ui ne se représenterait sans doute jamais
e réaliser ses aspirations nationales et de
fiarfaire son unite. Cette occasion, elle ne
'efit peut-être pas provoquée elie-même,
par souci de ne point compromettre un
équilibre politique qu'elle s'appliqua pen¬
dant de longues années a maintenir, par-
fois même au prix du pénible sacrifice de
son orgueil et de ses sympathies tradition-
Belles.
Qu'on se souvienue de la patience avec
laqueile elle assista aux humiliations et
aux vexations de toutes sortes infligées aux
Italiens sujets autrichiens ; qu'on se rap-
pelle comment le gouvernement de Rome
s'efforga toujours d'atténuer i'effet pratique
des manifestations s'organisant spontané-
inent en faveur de l'irrédentisme ; comment
il apporta toute son attention a maintenir
l'alliance avec l'Autriche Hongrie, malgré
les inconvénients qui en résultaient pour
sa politique intérieure autant que pour sa
politique extérieure ; qu'il ne provoqua au¬
cune difficulté è propos des violences dont
furent victimes des ouvriers italiens en
Lorraine.
Les Austro-Allemands sont mal venus de
faire maintenaut un grief è l'Italie de vou-
loir poursuivre son propre chemin. En vé-
rité, le gouvernement de Rome n'a aucune
responsabilité dans la crise oü se débat
aujourd'bui l'Europe, car cette crise fut
délibérément provoquée par l'Autriche-
Hongrie, è l'inspiration de l'AIIemagne, en
dehors de toute intervention de l'Italie. Si,
6elon l'expression qu'on trouve parfois dans
les journaux allemands, il y a « trahison »
dans toute cette affaire, ce n'est pas du cöté
Italien qu'il faut la chercher. mais du cóté
des deux empires du centre qui provoquè-
renl une guerre générale sans consulter la
puissance è laqueile ils étaient formelle-
ment alliés, et chez laqueile ils savaient ne
pas devoir trouver la criminelle complai¬
sance qui efit pu favoriser leurs sinistres
desseins.
La Triplice a été détruite, en réalité, par
l'AIIemagne et l'Autriche-Hongrie, et nul
ne peut s'étonner, au point de vue de ia plus
élémentaire loyauté politique, que i'ltalie,
ainsi dégagée, du fait de ses alliées.de tou¬
te obligation envers el les, veuiiie prendre
des garanties pour ia sauvegarde de ses lé-
gitimes intéréts historiques dans Ie rema-
niement de la carte de l'Europe qui s'impo-
sera en conclusion logique d'une catastro¬
phe qu'en aucune manière elle ne contribua
k provoquer.
Même alors que le problème se trouva
posé sous son véritable aspect, Pit a a fait
montre k I'égard de ses alliées d'hier d'une
patience dont on put s'étonner parfois et
dont l'opinion ita lienne éprouva parinstants
queique énervement. Les négociations qui
trainent depuis des seinaines avec Vienne,
et que le prince Bülow conduisit avec la
méthode propre a ia diplomatie allemande,
oü la ruse et le cynisme se mêlent étrange-
ment, le prouvent abondamment. Les
moyens de pression n'ont pas fait défaut a
l'ainbassadeur allemand. surtout dans un
milieu oü i) jouissait personnellement d'u¬
ne situation considérable.
Si, malgré tout cela, ses laborieux efforts
aboutissent è un échec, n'est-on pas en
droit d en conclure que Ie point de vue
esseutiellement italien auquel s'en est tenu
constamment le cabinet de Rome est im¬
possible a concilier désormais avec Taction
austro-allemande. qui tend uöiquement a
la domination universeile du germanisme
et quiignorel'espritet ialettre des trai¬ls 1

II est remarquable que dans toute cette
fièvre diplomatique, encore aggravée par
l'agitation en sens divers des éléments na-
tionaux les plus influents, l'Italie ait su
jusqu'au bout demeurer maitresse de son
action et du choix de son henre. Quelles
que soient ses décisions, elles auront par la
une vaieur morale qui les imposera a la
conscience de la nation entière.

(Le Temps).
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L'Orgaiiisation de
1'Armee Italienne

COMMUNIQUESOFFICIELS
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LeTorpillagedu"Lusitaoia"
Voici lss doncées que foornissent les der-
niers états de I'armé6 italienne publiés é. la
veiile de la guerre. Depuis huit mois passés,
des modifications importantes ont été appor
tées è ('organisation ancienne ; mais les dé¬
tails que l'on va lire suffisent k donner ane
idéé de la puissance da i'armée italienne.
L'orgenisation italienne est, dans ses lignes
générales, assrz semblable a la nötre. Le ser¬
vice est personnel et obligatoire ;i! commem
ce cl vingt ans accomplis et dure deux k trois
aos sous l«s drapeaux, cinq è six ans dans
la réserve, trois a qoatre ans dans la mil ice
mobile, trois k quatre ans dans la sjüice ter¬
ritoriale. Les jennes gans non inctKperés
constituent la deuxième catégorie et seniel
deux k six mois ; ceux qui sont exemptès
pour causes personnelles forment la traisiè-
me catégorie et ne sont astreints, en temps
de paix, qu'è trente jours d'ex«rcices. Le
contingent annuel est beaucoup moindre
qu'en France ; il n'atteint pas 100.000 hom
mes.
L'infanterie comprend : 2 régiments de
grenadiers, 94 régiments d'infanterie de
ligne, 12 régiments de bersagliers, 8 régi¬
ments d'alpins.
G'est on total de 350 bataillons.
L'efffC'if normal du régiment est de
officiers et 1.422 hommes; sur Ie pied de
guerre, eet efieptif est de 78 officiers et 3,1 43
hommes. Chaque régiment est ponrvu dun?
section de mitrailleuses et d'une compaguie
cycliste. L'armemmt comprend le frtsii a
cnargeur raodèle 1889.
La mi lice mobile d'infanterie comprend
Si régiments è 3 bataillons, 20 bataillons
de bersagliers et 38 compagnies aipinss.
La cavalerie comprend : 29 régiments
désignés nar un numero et un nom propre :
Nice-cavalerie, Piêmont-Royal-cavaterie, etc.
12 régiments sont des regiments de lan-
ciers et les autres des régiments de cnevau-
iégers ; ils forment un ensemble de -145esca-
drons, dont I'eflsctit est de 3 officiers et 132
hommes ; les ca va liars sont armés du mous-
queton modèle 1891.
La milice mobiie compte 31 escadrons.
L'a.tillorio oompranrl • 9A réaimenls de
campagne, 1 régiment è cheval, a régiments
de montagae, 3 régiments da cóie, 3 régi¬
ments de forteresse.
Les régimeots de campagne ont 5 batte¬
ries de 75, 3 batteries de 87 et une ou deux
compagnies dn train, soit un total de
batteries k 6 pièces et 36 compagnies du
train ; 1'efftCtif de paix de ia battcrie est de
3 officiers et 91 hommes, Teflectif de guerre
de 4 officiers et 152 hommes.
Le régiment a cheval compte 6 batteries
de 75 et 4 compagnies du train, son effectif
de paix est de 4 officiers et 121- hemmes et
celui de guerre de 4 officiers et 155 hom¬
mes.
Les régiments de montagae comptent, an
total, 24 batteries d'nn effectif de paix de 3
officiers et 101 hammes, et de guerre de 5
officiers et 185 hommes.
L'artüleritf de cöie comprend 35 compa¬
gnies et l'artillerie de forteresse 37 compa¬
gnies, ayant un effectif de 5 officiers et 200
hommes.
La milice mobile forme 78 batteries de
cóte et de forteresse et la milice territoriale
100 compagnies.
Le génie comprend : 2 régiments de
peurs, 1 régiment de mineurs.
Ges trois régiments sont constitués a 12
compagnies et ont un effectif de 62 officiers
et 1,132 hommes.
L'armée italienne compte, en outre : 1 ré
giment de télégraphistes, 1 compagnie d'aé-
rostiers, ainsi que des sections de radiotélé-
graphie et de photographic, 1 régiment de
pontonniers, 6 compagnies de chemitis de
fer, etc., etc.

Paris, 9 mai . 1 5 heures.

Dans l'ouvrage allemand enlevé
hier, prés de Lens, nous avons fait
une centaine de prisonniers.
En Arg-onne, a Bagatelle, nos trou¬
pes ont repoussé trois attaques, une
dans la nuit du 7 au 8 et deux dans la
journée d'hier.
Sur Ie reste du front, combats d'ar-
tillsrie.

Paris, 23 heures.
Entre Nieuport et la mer, les Alle¬
mands ont attaqué et ont été repous¬
ses. lis ont subi des pertes importan¬
tes.
Les troupes hritanniques ont gagné
du terrain dans la régicn de Froinel-
les.
Nous avons réalisé de sérieux pro-
grès au nord d'Arras dans la direction
de Loos et au sud de Carency.

Loos (Pas-de-Calais) a 15 kil. de Belhune.
Carency (Pas-ds-Calais) k S3 kil. d'Arras.

Dans cette dernière région, nous
avons enlevé, sur un front de sept
kilomètres, deux et parfois trois lignes
de tranchées ennemies trés solide-
ment fortiflées.
Nous nous sommes emparés du vil¬
lage de La Targette et de la moitié du
village de Neuville Saint-Vaast.

Neuville-Saint-Vaast Pas-de-Calais) S7kil. d'Arras

Notre avance en profondeur atteint
sur certains points quatre kilomètres.
Nous avons fait plus de deux mille
prisonniers et pris six canons.
Rn ChamBsem» nous avons renous-
sé une attaque prés de Saint-Thomas,
sur les lisières de l'Argonne.
A Bagatelle, nous avons pu consta-
ter Fimportance des pertes subies par
l'ennemï dans ses attaquss d'ïiler. Les
Allemands s'étaient servi, «ans au-
cun succès d'ailleurs, de bombes as-
phyxiantes et de liquides enflammés.
Sur le reste du front, notamment
au bois Le Prêtre et au Sillakerwa-
scn, combats d'artillerie.

OfficialReport of tlie
Freick Government

May, 9. — 3 p.m.
In the fortified position near Lens, which
we have taken yesterday, we made a hun¬
dred prisoners.
In Argonne, at Bagatelle our troops re¬
pelled three attacks, one during the night
of the 7lh and two yesterday.
Oo the remainder of the front artillery

(Communiqué du Murèchal French) :

Londres, 9 Mai,
A I'Est d'Ypres, le combat a continué,
sans amener de changement sensible.
Nous avons repris la tranchée perdue
précédemment.
Ge inatin. après un violent bombarde¬
ment, les Allemands ont attaqué vigoureu-
seinent nos tranchées entre les routes
d'Ypres è Poelcapelle et d'Ypres a Menin.
Le combat continue.

COMMwIIQUESHUSSIS
Petrograd, 9 mat.

Le 7 mai, un croiseur et des torpiileurs
aliemands qui se tenaient prés de Libau
ont canonne le port ; un torpiileur ennemi
a sauté sur une de nos mines.
Au Sud-Ouest de Mitau, notre offensive
se développe avec succès.
Dans les régions de Ponievege, Beyssa-
goia et Rossieny, le 7 mai, il s'est livré des
combats.
A ) Ouest du Niémen moyen, des escarmou-
ches assez acharnées entre des éléments
d'avant-gardes et d'éciaireurs sont signa¬
ges dans la région du cours supérieur de
la Cbeehoupa. Dans la région de Mlawa,
nous avoris repoussé, le 7 mai. une nou¬
velle attaque sur Ia métairie de Pomiany.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'accal-
mie est compléte.
Entre Ia Vistule et ies Garpalhes, un
combat tenace se poursuit.
Le 6 mai, des attaques de l'ennemi gar-
dant le caractère de coups frontaux portés
sur presque tout le front de combat n'ont
eu aucun succès. L'ennemi, dont les pertes
sont énormes, manifeste des symptómes de
fatigue. Nos contre-attaques deviennent
Flus frequente».
Pendant notre retraite dans Ia région de
Doukla, de grandes forces ennemies ont
occupé les voies par oü se repliait Ia qua-
trième division, qu'ils ont enveloppée de
toils CÖtés. dependant oetto division, oon-
duite par son vailiant chef, ie général
Krnikoff, a monti'é pleinement ses glorieu-
ses qnalités de combat et s'est frayé un
passage, avec de grosses pertes, jonchant sa
route des cadavres de l'ennemi qui lui
barrait le chemin. Elle a rallié, le 7 mai,
son corps principal.
Dans la région de Stryj, on ne signale
l'ien que des feux de mousqueterie.
Sur le cours supérieur de la Lomnitza,
le 6 mai, des éléments ennemis qui avaient
pris pied sur Ia chairie de montagne de
I'Yavornik ont été repoussés avec de grosses
pertes.

Armêe

Dans la région
du Gauease

d'Olty, nos troupes ont
continué de presser les Tares sur les bords
de la rivière Sivritchaï et du lac Tortum-
ghel, oü nous avons fait prisonniers 8 offi¬
ciers tures et une compagnie d'askaris.
Dans la valiée de l'Aleshkert, au Sud-Est
de Kara-Kilissé, on signale un petit enga¬
gement.

LesfaussesNouvsllesalSemandes
Le correspondent berlinois da Hamburger
Fremdenblatt rapporto k san journal (3 mai,
edition dn soir) qoelques-anes des manifes¬
tations anxquelles doonèrent lieu les faus-
sss nouve lts émises è Berlin sur les opéra-
tions en Galicie.
Des dépêches fausse.ment. siguées de la marque
de l'agence W " furenl itffichées daas la ville.
Les coiffeurs et .. Omarchaads de tabac se char¬
geren! de les colcorter d'heure en beure, sans
qu'on ait re^u aucune information cfficielle. Le
nombre des prisonniers feits au cours de la ba-
taille ersissait.
D'autre part, un journal conservatenr, re¬
produit dans le Berliner Tageblalt dn 5 mai
(edition du matin), écrit :
II est clalr que Ie pavcisement des bfHiments
officiels a Benin a éveillé dans lo public der es
pnrances démesurées. Aucune victoiro presque.
si grande qu'elle soit, ne saurait répondre a i'ab
teDte suscitée par une tebe mesure. Pourquoi
a-t-op fail cela ? La population était-elle iropa-
tiente ? Pourquoi troubier ainsi par d'incompré-
hensibles intentions le people de Berlin ? Nous
nous en demandons Ia raison. Nous étions pa¬
tients, nous pouvions attendre.

leFniireHeart
ManifesMisnscootrsrAilamagne
Victoria (Colombie britannique), 9 mai.

De violents incidents anti-allemands se
sont prod nits.
Au cours cSe la nuit dernière, plusiears
centaines de personnesaccompagoéesde sol¬
data ont fait irruption dans un Club alle¬
mand et ont brisé tout l'ameubiement.

Washington, 9 mai.
A l'ouvertnre du concours bippique, Ia
fonle indignée par le torpillage du Lusilania
a orotesté vivement coatre la vente de la
« Ktiserbloom », la fleur nationale alietnan-
de. qui était vendue par des jeunes filles.
Piusieurs sportsmen piétirèrent cesfleurs.
Le3 vendeuses furent obligees de se retirer.

LesPiratesmenacent
derenouvelerleursforfaits

Le Tsar rend hommage
au généralissime russe

Dans nn rescrit donné au nom da géné¬
ralissime grand-due Nicolas, Terapereur dit
que le geuéralissime, réalisant les vcetix des
ancètres, a conuuis ia Russia rouge et pour-
suivi avec succès l'émancipation de la Rus-
sio qui était encore sous le joug étranger.
Le tsar déclare que eet exploit restera
gravé dans l'histoire de la pitrie. II constate,
eo outre, d'après Timpressioa qu'il ea a
rapporiée de son voyage, que l'ordre règne
dans les pays oonquis et que le généralis¬
sime a donné tous ses soins è Torganisation
de Tad ministration de ces pays. Pour Ie re-
mercier, il confére au grand-dac l'ordre en
diamants de Siint-Georges, avec cette lé¬
gende : a Pour !a liberation de Ia Galicie. »
Un rescri' analogue est donné au nom dn
général Ivanoff, comm>ncant en chef les
armées dn front dn Sud-Ouest. qui regoit
l'ordre de Saiut-Alexaudre de Newski, avec
insignes ornés de diamant*.

New-York, 9 mal.
M. Dernburg, I'ami personnel et le porte-
paroles de Goillanme II, dont la ctmpagne
gi-rmanophile en Amerique a piteusemet
échoné, a declaré è des journalistes que le
paquebot Transylvania, parti vecdredi der¬
nier de Nfw-Yoik, court les mêmes dangers
que ie Lusitania.

L'Accord Sino-Japonais
Paris. 9 mal.

Snivant tine information repue par Ie
Journal des Débats, l'accord sino-japonais est.
co- firmé.
iNous nvons dit que le Japon, en vue de résou-
dre la situation, avail offert a la Chine, dans une
noie finale, de renoncar aux revendications for-
mulées dans le paragraphe cinquième de ses
demandes primitives, a i'exception de la question
relatite * Foo-Kien II offro, en outre, de renvoyer
la discnssioD amicale de ces revendications a une
époque plus opportune).

La santéduGénérald'Amade
Londres, 9 mai.

On annonce que le général d'Amade, com.-
mandant du corps expéditiomiaire franguJi#
aux Dardanelles, est malade depuis one hai-
taine de jours.
II ssrait actuellement na peu mieux.

Bardanelles
A'hènes, 9 inai.

Ua aéroplane allemand, en voulant iancer
des bombes sur la flotte, est tombé k la mer
et fut atteint par Ie Queen-Elisabeth .

Explosion d'une Torpille
Lemnos, 9 mai.

Une torpille échouée sur Ie -ivage de l'ile
a fait explosion. Ginq habitants ont été tués.

EN BUL04RIE^ ■
Est-ce Tintervention ?

Geneve, 9 mai.
On mande de Sofia k la Tribune de Genève
que la Bnigarie est è la veille de prendre
des décisions importantes. L'opinion publi-
que est toujours plus favorable i la Tripte-
Entente.
Une intervention de la Bulgaria serail as-
surée si ce pays recevait de sérieuse3 garan¬
ties pour ses aspirations nationales.

Nominations Militaires
Paris, 9 mai.

Sont promus : an grade de contre-amiral,
M. de Marliave; au grade de capitaine de
vaisseau, MM. Boucharon de Boissoudy, Le-
quecre, Defauque, de Jonquière.
Le général de brigade a titre temporaire !
Vandi-rbarg est nomtné aa grade de général
de brigade en remplacement do général Par-
reao placé dans la section de réserve.
Le général de division Bo9lïe est placé
dans ia section de réserve.

Récits de Ia Catastrophe

Des relations foornies par les survivants
du Lusitania, il se détache nettement ceci ;
e'est par' une belle après-midi ensoleiTée et
un grand calmo que le Lusitania a été tor-
pillé.
Les passagers du Lusitania arrivés k Queen-
stown étaient trés épni^és par les terribles
éprenves qu'ils venaip^t n\? traverser II a
été nécessaire de I ^ gainer 'es ho¬
tels de la ville ; que même' ont dü
être transportés sur rds ; cerx^ius
ne possèdont rien en des vêtementó
dont ils sont revêtus.
Un de ces passagers M. Thomas, un des
plus importants directeurs de mines de
charbon, a fait Ia declaration snivante :
— La temps était superba ; nous venions
de déjeuner et nous étions heureux de re-
voir la terra. Au cours de la traversée, il
avait été souvent question des sous-marins
aliemands et nous commencious è plaisan-
ter le bluff germanique.
» Peu après deux heures, on bruit terrible
suivi d'expiosioas successives jeta una pa-
nique bian compréhensible k bord. Imrné-
diatemeut, chacon se rendit compte que. la
menace allemande avait été soivie d'exécn-
tion et que nous étions victiine3 de l'atten-
tat ie plus iguominieax, le plus barb «re qui
se puisse concevoir, celui qui cousiste, sans
aucun préavis, è torpiller traitreusement
on vaisseau de commerce sans defense avec
denx mille personnes, femmes, vieiüards et
entants.
A bord, l'équipage, admirable de calme

et de sang-froia, organisa au3sisöt le saove-
tage, et réussit fi emyêcher la pmiquo. Des
messages furent snvoyês dans toutes les di-
rec ions par T. S. F. et la reponse arrive. I!
y aura des embarcations pour tont le monde.
Une mer d'ütsile permet la bonne mise k
eau dus canots. Les terames et les entants
sont débarqnés en premier.
Le capitaine Turner, commandant le Lu¬

sitania, voyant le navire couier rapidement,
fit sooner la sirèae, monta sar la passerelle
et couia, tête nae. II devalt être recaeilli
trois heures après. Seulemant.si le désastre
s'était produit dans la nuit, ily auraiteupeu
de survivants. »
M. Simuei Abramowitz, 34, rue Ste-Anne,
a Paris, a déclaré :
— Nous avians en un voyage mignifique.
» A 2 heures, le paqnebet fifait k la vitesse
d» 17 naeuds. J'étais descend a k Ia salie è
mangar. lorsque soudain. j'entendis nn grand
eraquemeat et jsvis de nombreux fragments
voler en l'air. Iramédiatement le navire don¬
na de la bande.
» Ja ne poavais croire que nous avions été
torpiilés ; mais deux miautas après, le pira¬
te, voyaat que son oeuvre n'était pa3 ache-
•r-ia, veconde torpille. Atteint
une deuxième fois, Ie paquebot piqua du nez
et donna ptns forteroent encore de la bande
» Tons ies hommes d'équipage firent leur
devoir. Le capitaine s'efforc-ait de calmer
tout le monds. Mais le Lusitania n« tarda
pas k sombrer, entraiaant dans les flots pres- j
que toutes les fernmes et les enfants. Je sai-
sis tin enfant qui se '.rouvait seni sur !e pont ]
et descendis avec lui dans une des embarca-
tions qui avaient été mises a I'eau. Je remis
l'eufant è un autre horame et m'empleyai
sativer d'autres enfants qui se débattaient
dans I'eau. Nous sauvames aussi deux per-
sonnes êgées : un homme et une femme. »
Un gargon de cabine, débarque k Qaeen-
stown, affirme qu'il n'y avait qu'un seal
sous-marin.
— A peine l'avions-nons apergu, ajoute-t-
il, qu'il plongea, et presque aussitöt sa tor¬
pille vint frapper le navire. Deux ou trois
minutes ap»ès il laoga deux autres torpilles
et le Lusitania commenga k sombrer. Le
sous-marin disparut.
Un gargoa du salon des premières dé¬
clare :
« La plupart des passagers avaient achevé
leor repas et étaisnt assemblés sur le pont
en train d'admirer ie profil du littoral irlan-
dais lorsqo'ils apergurent tout a coup sur la
surface d»s flots glauqnes un sillage, une
ligne blanchaire d'écnme qui approehait ra¬
pidement n Lusitania.
Puis ce fot un fracas terrible : le Lusi¬

tania sursanta de la poup8 è la proue. Le
cap fot aussitöt mis sur la terre oü Ie ca¬
pitaine espérait taire échouer Ie navire,
mais uoe seconde torpille ne tardi pts a
att'ündre le vaissseau qui aussitöt com¬
menga ft donner de ia bande d'une tagon
inquiéiante, s'enfonga rapidement et dispa-
r u vingt ou vingt-cinq minutes après avoir
été frappé par la première torpille.
L'inciinaison du navire empêcha de Ian¬

cer k la mer les chaioupes de babord, quel
ques marins apergurent ud instaat le sous-
marin, mais ce fut le temps d'un éclair, car
il plongea vivemeut et ne reparnt plus. »

Je Lusitania était armé, est officiellement dé
mentie.
La majorité dos victimes appartient k l'é
quipage et k la Ire classe des passagers.
La plapart des cadavres reirouvés sont dei
cadavres de tem mes.
Dans ie hangar de la Canard Line, I
Queeastown, gisent les cadivres de pla-
sieurs bébés. On remarque une femme pre»
sant sur sa postrine un petit enfant dt
5 mois.

L'Ainirauté estirae qu'il ne faut pas espé-
rer trouver d autres survivants
Le consul américain de Cork' -t télégraphll
è ! ambassade américaine de Londres un«
liste de s-Js compatrioies sauvésdu sinistre
II ajonte quül y a envirou 63 cadavres non
encore compiètement identifies et parrnl
eux, sans doute, une do&zaine d'Américains.
II ajonte que M. Vanderbiit est trés proba*
biement parrrii les morts.
La liste commaniquée compte 44 psrsoa-
nes. doat 3 enfants. Si ce som Ik les senii
survivants américains, comma it est proba¬
ble, le nombre das sujets américains em-
barqués étant de 188, it y en aurait done
144 parini les morls.
Lrs hangars de la Gunard Line étant insnf-
fisants pour contenir tous les cadavres, t'hó-
tel de ville a dü être également transform*
en morgue.
Des fosses sont hativement prénaróes an
citnetière.
La police a recneiiii tons les papiers et bi¬
joux pouvant servir k Tidemification des ca¬
davres.
Des chain tiers arrivent encore, ramenaat
de uouveaux cadavres.
On cite parmi les survivants Mme Howley,
qui s est cramponnée k une corde attschéa k
une épave, avec sa fil lette de 9 ans suapea-
due k ses jupes. Toutes deux ont pu être re-
cueillies.
La petite Ediih Williams a perdu sa rnère
et 4 petiies sceurs.
Les fanêraiite3 de la plupart des victims»
auront lieu iundi. Ginquanta so'dats ont été
réquisitionnés paur creaser des tombes dam
le C/metière.
Parmi les blessés se trouve un marin qui
a pris part aux combats d*s Falkland et qui
a eu hier I'épine dorsale brisée. Parmi ie»
fernmes smvées, on ea compte uue aui a
plus de 70 ans.

L'KIITIHXDANSLEMOiVDE
L abominable crime aiimnaud a provoqué
par to ut, comma on po u vait s'y attendre, una
indicibla et bien légilime éinnxion. Eu dópil
de toutes les atroc hés k l'acrtf dws Barbaras,
persanne na ponvalt supposer qu'ils pnusse-
raient aussi loin la meconnaissanco des loi»
de ia guerre, des lois de i'hamanité. L'Aüe-
m >ena s'est rsyèo drfinltivement de te ritte
des nations ctvilisées; elle a créé, k tout
jamais, entre elle et I03 hoanêtes gons uk
fossé infranchissable.

L 'attitude de3 Etats-Unis
vis-a-vis de TAilemagn»

Le premier écho das sentiments da f«
Maisou -Blanche au sujet de la destructioa
do Lusitania est la décsaration faite nar la
secrétaire du président.
D'après cette déctaratioa, M. Wilson, na-
turehement désote de la gravité de la situa¬
tion, se rand compte trés sêrleaaemsnt,
mais avec calme, de ia marche qu'il doll
snivre. II sait que ses coacttoyeus désireal
qu'il agisse après réflexion, mais avec fep-
meté.

I" t » "■

Le Sauvetage

Lss survivants sont unanimes è rendre
hommage au sang froid .magnifique dont
firent preuve iès passagers et les rnarius en
raontaot dans les chaioupes, laissant les
fernmes et les enfants passer les premiers
dans chaqo8 emba ition ; cependant, le
transatlantiqoe, en s 1 imant, créa on énor- 1
me remoos, aspir.i et engloutit cinq chaiou¬
pes.
Au moment oü le transatlantique dispa-
raissait, des centaines de passagers sautèrent
è la mer; la plupart furent entrainés dans
le reroous, beaucoup de vic imes s'agripè-
re«t aox pièces de bois détachées par l'ex-
plosion.
Q ieiqoes passagers échappèrent miracu-
leusement ; ils furent hissés dans les cha¬
ioupes après avoir été Inngtemps roolés
dins ies flots ; Udy Msckworth fut recueil-
iie inanimfle, elle était restée pendant trois
heures, flottant sur les eaux, soutenue par
nne c»intnre de sauvetage.

1 .502 manquarits. — 703 sauvés
Les chiffres connus jusqn'a present sur ia
perte dn Lusitania sont les suivants : 1.502
manquants, 703 saovés par les chaioupes de
sauvetage, m-ds sur lesquels 45 sont morts
après avoir étó recueillis.
Parmi les passagers de seconde classe, on
comptait 5 Frangais, nn Italien, 1 Beige, 65
Américains. Parmi ceux de 3» classe, 3 Grecs
et 17 Américains.
Ea in classe voyageaient 3 Grecs, 1 Suisse,
106 Américains.
L'excase de l'Allemagae, prótendaut que

Des renseignements pris dans des milieux
officiels et diplomatique» paraissent confir-
rner que Ie projet de destruction du Lusita¬
nia aurait été arrêté depuis plusieurs semai-
nes. Oa dit que des fbnetioanaires impor¬
tants anraient été prévenus que Tamirauté
allemande, visaut i'effet moral produit, avait
résoln de coaler ce paquebot.
De hantes personnalités présenteut l'aflitre
du Lusitania cam me la conséquenca de ('at¬
titude que TAIIeraagne a adoptee, en consta-
tant avec quelle limidité le gouvernement
des Etats-Uuis a, depuis l'incident dn Fa-
labn, euvisagé les acteseommis par les Alle¬
mands contre des Américains, et a toléré a
Nnv York même tout un système d'esp on-
nage allemand.
Q'a ét- un» lourde erreur des Etats Unis»
déclarent ces mêmes personnalitfs, que d»
s'imaginer qu'on viendrait k bout de3 Alle¬
mands avec de la douceur ; les Allemands,
au contraire, ont pris la douceur poer de la
faiblesse, et se sont enhardis drvantage.
Aussi, venant apré3 cette attitude d'insnffi.
santé fermeté, les mesures qne prendronf
les E'ats-Unis apparaitront sous un jour
beaucoup plus grave.
II y a bien quo'ques Américains pour esti-
mer que sons nne autre présidence, des me¬
sures anraient d-jè été prises, telles que la
saisie des haieanx allemands internés dans
Ie port de New York.
Dans une grande partie de l'opinion, on
exprnne I'avis que « ce serait nne farce co-
los-ale de continuer avec l'AIIemagne de»
relations amicales ».
Et il existe de trés nombreux Américain»
qui envisagent nne rupture diplomatique.

Démarches diplomatiques
Un (élégramrae de Washington k TAssa-
dated Press dit que les Eiats-Unis ont char¬
gé M. Gerard, ambassadeur des Etats-Unis è
Berlin, de dernander è TAIIemage un rap¬
port officie! au sujet de t'affairö du Lusi¬
tania.
Ge rapport servira de base k des démarche»
éventaelies.
Malgré l'appei du président Wilson récia-
rnant le sang-froid, on juge, dans les mi¬
lieux officiels, la situation comme trè»
grave.

Un avis du States Department
Le States Department publie i'avis sni¬
vant :
« Rien ne peut ètre dit tant que Ie»
faits concernant la destruction du Lusitania
ne seront pas connus. »

La Presse amèricaine

La New-York Tribune dit qu'aucune tenta¬
tive ne sera taite ponr héter Taction du pré¬
sident en ce qui concerne la Lwit mia, rr»»u
que M. Wilson, ni aucun auire raembre da
gouvernement ne peut se tromper sur



d'esprit dans lequul les citoyens araéricains
ttte'iiiront. sa décision.
En présens» de cette tragédie nationale
Alt ia New-York T<ibune, nous lie pouvons
avoir qu'une seul* psasée, qu'ua seul de¬
voir rt qu'une seule resolution : la nation
qui se s*ravn-ut des m-u ins du Mcune
jvavire - mxieam dont la destruction naysta
kfause a la lla-aae amesu la guerre hispss©
niaórMwla->— n'OMbtieta pas les victnnes ci
Vpes da Litsitanda.
Ce n'eu pas la tante du gouvernement al
Iemand, dn la World, si una se«ie persaa«
■ pu s'éebapper. Les autorités aiiauianaes
relevant, en aüéouatwa du crims, que les
Américaias avatend é&éavertis par ram ba
iade d'Adem-igai; a Washington que ie Lusi
la-ia sennit b>rptile. Mais nn assassin ne
ievknt p.« iniMoeat pares qu'nn avartigse-
ment aurak été doarte a la victim* qo'oie
ler-fit. iKiée si eifa s'obsticait k ex^cer uu
droit legal. Nous pouvous d=re avec certitude
.tju'aucna acte n'a autant ouiragé I'opiaioo
aoiérieai-at) niaulan eudommagé Leprestige
aUeraand que ia destruction da Lusita¬
nia.
Dans I'histoire moderne, il n'y a aucun
»iem#!e tei que cehii-ei d'une grandenati.ua
Sui i oart a sa p*rte sous pretexts de néces
té mi itoire. L'AH-emagne écrit contra elle
dans les annates de i'hiatoire, une page Ci'i
micelle avec laquelie elIs derra compter
pendant bier, des décades.
La N'ic York Times dit que i'action de I'AI
lemugne, en coulant ie Lusitania, tombe
lous le coup de I'avertissement dowié ea lé
rrier par M.Wilson et que I'Aliemagne at-
fecta d'igoerer en tMtoqoaut les vapeurs Gus
king, Falaba et Guiflight.
Dans le cas aciuei, 11est impossible k I'AI
lemagna d'échapper A la responsabilité
qu'elle a encourue ; les preuves de la pré
médiiaticra el de ia preparation de ['attentat
font trop conciuantes.
M. W Ison coiuiait l'esprit du peupte qui
l'a place k sa tête ; il prenöra ia decision
Ier rue et sage exigée par le droit, i'honnenr
et ia justice.

L'cpiniori ds Fü. Roosevelt
CommeuUnt la destruction do Lusitania ,
M. Th. Roosevelt dit qu'ancun reglement da
droit international ne pent excuser des teits
qui ne peine nt êbe regardés que comme de
iimpies acles de pirateria.
M. Th. Roosevelt ajoute :
* Voilala guure des destructeurs do Louvsin
It de Diiiant.de crux qui ont massacré des c-n-
teines d'hommes, de femme? et d'enfants en Bel
fique. O-Ui' guerre contre les innocents qui voya-
fenl par l'Oitèsnsera inconceivablepoar nos corn-
Satriotes. Nous devons a l'huuianiiè, mais aussi a
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lous-mêmes, a noire respect n»tioualde prendre
Aolre part (Factiondans celle affaire.»

La « Transylvania »
part quand même

Une dépêche de New-York annonce que le
vapeur Transylvania, de la Compagnie Ca¬
nard, est parti de New-York, ayant k bord
879 passagers.
Une douzaiue seulement de voyageurs qui
8'étaient fait inscrire pour prendre place
ent annaié leur passage.

Incidents tumultueux a New-York
Des incidents tumultueux se sont produits
dans Times-Square, Herald-Square et antres
ïieux oü la foula s'était assemhiée pour dis-
cuier des faits da la guerre européenne. Da
Iiombreus Allemands ayant ponsse des vi
vats en l'honnear du kaiser et de l'Aiteraa-
fne, Ia fóule furieuse les attaqua et sa livra
dos voies de fait. Plusieurs Germano-Amé
ricains ont dü êtra transportés dans les
llöpitaux.
Dovant I'bostiiité de Iafoule, on a dü faire
garder a Washington les ambassades alle¬
mande et aairichieane.

L'Irnpression en Holland®
L'ópinion publique est exaspérée ; les sen
fiments autiallemands se manifestent
brnyammsnt d'autant plus que trots Holian-
dais se tronvent parrai les victimes.
Les jonraaux considèreat qua ces crimes
Inrensés indiquent quei'AUemagna désespé-
rant de la victoire reut impressionner les
peuples ennemis et les neutres.

L'Irnpression en Italië
L'ëmotion et l'indignation en Italië sont
Jénéralas contre de iels procédés de guerre
qui ne psoyent se justifier d-aucune ma-
Jiière.
i^a notiTelle guerre, dit 1'Idea Nazionale,
que, hier, i'Aliemagne s'est miss peut ètre
sur les bras par la mort de 1,500 person-
Bes, est un erf- t naturel de sa politique ; il
y a nue liraite qui sépare, comrae un abime,
Ie soldat du caistre ; i'Aliemagne l'a fran-
Chie hiw.
La Tribuna se demande quelle ralson il
ponvait y avoir de frapper un navire char-
§é de porsonnes civiies parmi lesquelles
es ferames et des enfants de toute nasio-
aalité.

L'impression en Sui33®
La nouvelle da torpillage dn Lusitania a
iCatsséen Suisse la plus vïve indignation. Le
Journal de Geneveécrit
Ls nouvelle produira dsns le mondeentier beau-
Coupde douleur et d'indisrnation. De tous les at-
tenials commis au cours de cetto guerre contre
les civils, les neutres, los innocents, aucun ne
Tisait a la fois tant de vies humaines. La cons¬
cience se révolte contre un acte si horriblement
Inutile.

L'Irnpression en Norvèga
Les journaux nervégiens sont unanimc-
ïneiit indignés de la destruction dn Lusita¬
nia, Le Morgenbladed du 8 mai proteste en
Ces termes :
Uien ne peut aiténuer I'horrecr de eet attentat :
t'est le summum du brigandage germanique.
Faisantallusion è l'avertissement dn comta
lemslorff, le journal ajoute :
Un assassin a beau prévenir d'avance sa vic-
■mr-,il n'échsppe cependant pas au chêtiment.
L'AOemagnoveut terroriser: la terreur enfanie la
kaine.
L'impression en Suède

Tons les journaux, même les journaux
Consisrvateurs et germanophiles, comma le
tfya Dagligt Allchanda, se font l'écho des sen-
lim««ts de révolte de l'opinion publique ea
Suède. Ce dernier journal écrit qu'un cri
d'horreur et d'indignation sera poussé par le
Blonde civilisé si les Allemands ont coulé ca
palais flottaot uniquement paree qu'anglais.
* On a peine è comprendre comment un of-
{cier de la marine allemande a pu se prèter
un octe pareil ».

Ce qu'ils dissnt en Allemagne
Les criminels se réjouissenl

Une dépêeto» de Washington dit qu'a I'am
lassade d'Allemagne on ne fait aucun effor1
pour caeher la satisfaction que l'on y épron-
re par suite du torpiliage da Lusitania. On
hit même observer que l'ambassade avait
prls soin de faire publier un avis annonfant
joe le lusitania serait torpillé. Les sous-
tewins n'ont fait que réalisar la menace for-
Bralée.
Les personnages officiels de l'ambassade
féclarent même qu'ils espèrent maiutenant
|ne le sort du Lusitania sera un avertis38-
RMnt pour tons les Araéricains da ne pas
fembarquer sur des vaisseaux britanniques
pendant touts la durée de la guerre, car, dé-
iormais, i'Aliemagne va poursuivre sa cam¬
pagne contre ja navigation britannique avec
jsne vigueor renouvelée.

L'agence Wolff essay©
d'expbquer Ig crims

©a télégrapbic do Genève au Temps:
Une dépêche Wolff donne ies explications
suivantes sur te torpilkge du Lusitania :
« II va sans dire que le LusiUmia, ces der¬
nier» temps, carnan* la plu pa. i <tes na vires
de eoai lueroe augiais, avan été poarvue ds
canons. En outre, ctimae on I'apprit ici -«e
fopon iri'éfn table, il avait ch»nssa cargaisan
d'in»piMtast6s qoaatites de murutwm et de
nuteeriel de gu-rre. Ses propwéaires sa-
vaieot done k quel danger lis exposaient
leui'g p. ss^gais.
» Box seals portent l'entière respossabiüté
de ce qui dsvait arriver. Da cote aliemaad,
rien n'a éto négligé pour avertir 5 piesteurs
reprises et siTteusetrnwst du <1angar a ceurir.
Le 1" mai encare, l'ambassade imperial* è
Washingten, dans rwie commonicatioa ren
duo pubbqus, attira l'attenfcon sur ce peril.
Alors (a prosse angUise s'est moqaée de est
avertteseraiurt, coteffante dans la protection
assurée au traflc transatiaatique pur la flotts
de gnerre britannique. »
Rappeloiw que i'on dement officieliement
que ie Lusitania fut armé.

1Les dramatiques travsrsées
du « Lusitania »

Le Lusitania ent antérieurement deux
voyages draaiatiquos.
II quitta New York pau après minr.it, le
4 aom, et sa turbine de droite fut endoiu
msgee aiors qu'il venait a peine de quitter
les eaux territoriaies aoiericaines. Cet ac¬
cident ramena sa vitesse a dix-huit noends
seulement.
Le capiiaine Dow resta contiauellement
sur Ie pont et naviguait avec tous foux
èteints. Le matin de son depart il fat pour
chassé par uu croiseur qu'on croit toujoors
être ie Dresden. Le capitaine appela des na
vires anglais a son secours par télégrapbi
sans fii et se perdu ensuite dans Jp brouil
lard.
Pendant que des croisenrs hostiles fatten
daient dans les eaux européennes, le bateau
eu détresse ne pouvait pas d»mander asste
tance. Fiiialement il apevput un vapeur qui
battait pavilion anglais qui fut appaié et qui
corwoya des deraandes de secours k New-
Yoik. Eiifiu le Lusibmia arriva a Liverpool
avec un retard de deux jours, duraut les
quels on fat trés inquiet sur son sort.
•Un autre voyage tout aussi impression
nant tut celui fait dans la première semaine
du raois de février, quend le commandant
dn traneatlantique provoqua de gra rules dis¬
cussions pour avoir htesé le pavilion améri
cain comma protection contre les pirates
allemands.
Le Lusitania naviguait le lor g de la cöte
irlandaise quand l'amirauté lui signala la
prés&nce è proximité de sous-marms aile-
mands. Le paqsu bot s'arrêta, oescendit le
pavilion aegiais et mit a sa place le drapean
américain. Ce geste ca«sa une paniqne a
bord et ne fut pas génératement spprouvé.
Le capitaine Dow cxpliqpa qu'il avait la
responsabililé de centaines d'existences, par¬
mi lesquelles celles de plusieurs Araéricains
de marque, et estima qu'il avait agi dans la
plenitude de ses droits. En (om cas, c'es
sous ie couvert du pavilion américain qu'il
arriva a destination sans avoir été inquiéié
par les pirates.

IMMLiHBiai
Dêpart d'Austro-AlIemands
Oiltélégraphie de Rome :
Tout le personnel de l'ambassade d'Autri-
che-Hongrie prés le Saint-Siège a quitté Rome
hier après-midi.
II ne reste que l'ambassadenr, le prince
Schcenbarg.
D'autre part, on mande qua les öerniers
Allemands et Autrichier.s du monde officie1
et des séminaires ecelésiastiques oat quitté
Rome.
Les élèves dn collége allemands© sont par-
tagés en troh groupes. Les sujets antrichiens
ont pris des billets de chemin de fer directe-
nnent ponr Viesne ; les Atlemaads se ren-
dent a Zurich.
Les dépêches parvenuesde tantes les gran-
des villes de Plialie signalent le depart en
masse des sujets allemands.
A Florence, les étudiants ont saiué le pas
sage des trains par des cris de « A bas l'An
triche I A bas I'Aliemagne 1».
Le barow Macchio, dans son raoport du 6
mai, annonce que la majeure partie des
nationaux austro-hongrois habitant I'Itaiie
sont partis et les coasuls se prépareraient ü
partir ponr Yienne.
Los Autrichiens qnittent Rome sans pren¬
dre la temps de faire leurs bagages. II ieur
est interdit de rentrer cbez eax par Ia fron¬
ttere anstro-iialienne.
Dans toutes les grandes villes de I'Itaiie,
les consulats autrichieus et ailernands out
prèvenu leurs nationaux par letteer expres¬
ses, de quitter iramédiaiement I'Itaiie. Plus
de 130ds cos s.vis ont été distribnés rien que
pir la poste da Genes. Dés neut heures, hier
matin, ies consa.ats torent a3siégés ; l'exode
commeuqa aussitótet dura toute ia jouraée.
Lugano regorgo de réfugiés autrichiens et
allemands venus de toutes les parties de
I'Itaiie ; tons les trains se dirigeant vers la
frontière en sont remplis.

Oa télégraphie de Bollinzone,9 mai :
Plusieurs trains spécianx ont amsné d'Ita-
lie 3,000 Allemands, venaat princioalement
ds Rome, de Florence et de Bolognê.
Oa remarquait de noinbreux préiats, des
magistrats, des officiers retraites, d 'impor¬
tants cornmorpants et iodostrieis.
La majoriré des parfan s out continué !e
voyage vers i'Aliemagne via Lucsrne-Zarich.

La concentration de l'armée italienne
D'importantes concentrations do troupes
s'effectuent è Turin. Les détachements par¬
tent de nuit pour Chivasso d'oü ils sont
acheminés par chemin de fer vers des desti¬
nations inconnues.
A Verone, oü 600,000 soldats sont réanis,
les trams sont exclosivement réservés aux
transports militaires. Cependant, les autori¬
tés ont réservé deux trains quotidiennemsnt
ê la population civila.
Dix-huit classes de carabiniers sont mobi-
lisées. Ces soldats forment one arme spécia¬
le en temps de gnerre et servent de grand'-
gardes è la cavalerie.
La mobilisation de l'armée italienne de
première iigne est sonsidérée comn.e termi-
née.
Guillaume invoque l'amitié
Selon Ia Tribuna , ie priuce de Ilülow.dans
la visite qu'il a faite vendredi an Quirinal, a;
remi3 au roi un télégramme de l'emperear
Guillaume, télégramme envoyé en chiffr^a
ramba88ade d'Allemagne a Rome, afin d'évi-
ter des indiscretions dans la transmission k
travers la Suisse,
L'empereur Gaiilanme, dans dei termes
amicaux. prie le roi de vouloir seconder ses
efforts afin qne fes ponrpariers entre Fltafis
et I'Autriche abootissent k nn accord.
Le télégramme annoncerait en outre l'ar-
rivée imminente d'nne lettre autographe par
un conrrier spécial.
Un conseilier de l'ambassade d'Allemagne
Rome est parti en qnalité de courrier sné-
cial de cabinet pour I Aifemagee.

Manifestation contre M. Giolitti
On téiégraphie de Turin que M. Golifti ést
parti venifredi soir de Turin pour Rome,
ayant dnman dé une audier.ee au roi, qui a
été acoowtee. Le brnir ayant couru que Pan¬
eren président da Conseil avait Ftetoasion
de faire prés du roi une damtere demarriie
cour la persiKMterk se roeitre d'.iccord avee
l'Antriebe, setoo ia !t>fin'Pe dév<-te>,q)?adans
sa tet-ire as désuté Peaoa, le3 éUK&ants de
lUvivcfflité se sont rendus è la gare pnur
orgeuisor une maaitestaiion contre l'aucteo
presiiteirA dn Coosia1. A soa arrivée a la
gare. rl a été aceneilli par de nsmbreux sif-
ftets et pir des cris hostites. Les agents ac-
coaras crispersèrent les manifestants.

La Presse allemande
attaque ouverternent I'Itaiie

Les extraits de ia presse allemande iadi
quent aue le gonvernemwit de Berlin ven
preparer i'opinion publique é une guerre
trés pröehaine a -ec i'Imbe.
L'ofhcteux Lokal Anzeiger, dans una note
Fep.!oduite jiar ies antres jonrnaux, dit qn e
l'A-Jersiagne fem biea, quoiqué la possibility
d'un accord n'ait pa's encore disparu, de
compter sur de graves nouveiles provenant
de Rome.
La Gazette de Cologne com roeate ie téié
gramme envoyé è Gènes par le roi d'Italie
le jour Je ia fête das Mille. Elie s'guaie par-
ticalièrement la phrase qui fait allusion k
Mizzani, et ella ajoute : « II est ciair que ie
discours de d'Annunzio a eutrainé toute
I'Itaiie. »
« La cérémonie ds Quarto, dit de son cóté
la Gazette de Francfort, a un caractère nettv-
orent anti-allemand. Le roi et les ministres
restèrent k Rome, mais le télégramme du
sauverain est rédlgé dans nne torme qui
n'ent pas été choisie dans des temps moins
critiques qu'atsjourd'hni. »
Selon la Gazette de la Groix, le courant ger-
manophobs est deveou tel, eu Italië, que le
gouvernement ne pourra pas continuer a
rester maitre de la situation.
Le MorgenPost s'indigne contra i'ingrati
tude des Ital ions, qui cublient combien I'Ita¬
iie doit a 1'AUemagne pour i'accomplisse
ment de son unité nationale et conclut : « Li
jonr oü I'Itaiie se joindra aux ennemis de
i'AlUm«,gne sera ponr le pcuple italien un
jour nélhste. »
Li Gazette de Francfort affecte de ne pas
comprendre les sentiments des Italians,
qu'elie accuse de rancune contra i'Aliema¬
gne. Elle écrit avec aplomb :
* D'Allemagneet I'Itaiie. öit-ïl, suivirent une
route parslléle. Toutes deux voulurent avec tc-nn
cité et avec un égat héroïsïneaccömtilirleurunité
nationale, el nialgré cette appirente communioté
de tendances, la figure do Garinaidi surgit pour la
seconde fois contre I'Aliemagne, contre les vi-
sAesnationales du peuple allemand. Ceei ne doit
plus laisser aucune illus-onsur Ij gravité du mo¬
ment. »
Les Derrières Nouveilesde Munichdéclarent
avec une brutalité toute bavaroise, que la
situation est devenue intolerable et affirment
que les propositions transmises è Rome sont
les dermères :
Attendons ia décision de I'Itaiie d'un cceur fer¬
me. sjoute le journal de Munich; le gouverne
ment italien doit decider s'il veut rester en psix
avec les empires du centre, ou les allequuf par
derrière. Si ITtalioveut peraisler dans des deman-
des metiant en péril l'existence de DAutriche,les
empires du contre n'ont qu'une répoase a lui
faire : Non.
Eufin un passage de la Deutsche Tageszei-
tuhg cause en Italië nne vioiente indigna¬
tion :
Peuple allemand, un ennemi de plus. Des ca-
vprnes des Abruzzes,des maquis de la Sicile et
de la Sardaigce, des bols de la Galabre. des ruel
les de Chiaiet de Margellina,une armée de vaga¬
bonds, de forbsns et de joueurs de mandoline se
prépare a mareber conlre toi I
L'Ailemagne traitant ses eaucmis ffe ae-
main de iorbansl... Vraimsat, c'est co
mique.
Les Préparatifs italiens

Dsr,.«Ia card de I'Itaiie on se iivre anx
derniers preparatifa. On y a recu la notifica¬
tion de ia suspension k partir de d<manche
dn service téïéphonique et d'un grand i?,om-
bre de trains. Tons ies journalistes alle¬
mands sont partis et le daraier train entre
Milan et Rome a eu hen vendredi soir.
Un massage official de Vienne annoncé
qua la gandarmeria ot la garnison out été
retires de Gradiscaet qu'un certain nombre
de prisonnters polrtiqaes oat égalernant été
iransférés dans l'intérienr.
(Gradiscaest située a environ 16 kiiomèlfes a
l'esf de la province d'Udine).
Le prince Co'onna, maire da Rome, a fait
transformer use prrtie des autobus raunici
paux en ambulances ponr Ia transport dss
blfssés.
Les préparatifs autrichiens
La Tribune de Genève publia nne dépêche
d'Inspruck dissnt que le gouverneur mili¬
taire a re<jti avis da se tenir pret ü toute
éventnalité ; l'état d* siège serait déc'at'é au-
jonrd'hni ?or toute l'étandue du Trentin et
sur la cóte de FAdriatique.
Le gouverneur d« Tri <sta a remis ses poa-
voirs è l'aurorité militaire
Une dépêche de Pola dit que Ia flotte aus-
tro-hongroisc quittera ie port ei se rappro-
chera de la cóte i'aüenno.
De nombrenx Italiens oat quitté l'Antri-
cbe.
Francois-Joseph a aecorda una audience
d'un quart d'henra au dcc d'Avarsa, ambas¬
sadeur d'Italie.
A Gradisca sont arrivés, il y a qoelqnes
jours, trois bataillons du génie qui se divisè-
rent en trois groups, et prirent tins direction
différente. lis abatlireat sur ies routes les
Kiteanx indicateurs, miuèrent ies ponls et
"es vois de cüemins de fer.
Entre Trioal et la vat.lée de la Save, sur ia
rive gauche de l'Isonzo entre la route de
Santa-Lucia et le pont, une mine a éciaté,
tuaut nn sous-officier et blessant quatro
hommes.

Riposte Italienne
&la PresseAllemande

En rêponse i des attaques aussi grotes¬
ques que violentes de certains org .nrs alle¬
mands contre I'Itaiie, Mnssodoi, dans soa
journal sociaiiste d'action," réplique k la
DeutscheZeitang, dont le langage a été ls plus
indecent :
La vieille Italië dos maivdolinistesei des cban-
feurs ambulaatsn'est poir.t toute i'ltalie. 11y a une
Iislie nouvelle que les Allemandsne peüvent pas
ignnrer, car ils l'ont vue a l'oeuvre <ian3les mi¬
nes dc Westphslie ei,de la Lorraine, el ils Tont
vue leasee, sobre, laborieuse, prolifique. Cette
Italië*nouvelle a 36millions d'eafants dans ses
frondéres. Eüe en a 6 millions encore épirpiilês
dans le moude.
Demsin, lorsque le grand mot sera dl!, ils fc-
ront un formidable bloc de granit. Ce n'est pas
pour rien que les auspices ont été lirés sur le
rocber dur, qei vit partir les Mille,en face de la
mer. En fsce d'eux, les Allemands ne frouveront
que des baïonnettes —un miliion et demi de
baïonnettes —et s'il est nécessaire deux et trois
millions.
Et loi-squo,nous autres, jeunes soldats d'Italie,
nous nous éiaccerons contre les casques noinlus.
cons nous rnpnellerons les enfants mutilés en
Belvique, toutes les airocilés allemsndes, le rêve
du ksiser domettre l'Europe sous sa botte, nous
nous rappellerons ie pangertnanisme ét le socia¬
lisme do TreilS'bke ei de Sudekum, de Franqois-
ïosopb et d'Oberdan.. .
Affendez,attendez, gens de la Kultur, I'heure
de voire expiationvie^dra et elle sera dure —des
Urpa.eset du sang !.,

LWaquedesDétroits
llü seal f'irlB'estpas rëdail

Toote la jouraée de vendredi, Ie violent
bombardement des forts des Détroits par ia
ffotte a'liée s'est ponrsuivi sans interrnp-
iiou.
Des tél égra rames de Tenet!os arsnoncent
que I'attention des ADiés se poi'te sur Nn-
snsfa, les antres fbrts du goirlet ayant été ré-
dui»s an siteuce ei, se*ablant complètement
détruits, tandis que Nagara seul reste eucore
en élat de défeose.
Do ze naviras de guerre bom barden t les
torts snr divers points entre Vouria et
Swyrne poor fairs évacuer les tranchées
turqnes.

Aterrc, les troupesalliéesmenaeeBtBslaïr
Des informations de U'deagatch aimocce
que les forts de Bnteïr tirent vigourense-
meot pour s'onposer an débarqnemeat das
tronees alltes a Karachsla.
De nombreux transports manoenvrent
dans le golfa de Saros. Un engagement déci-
sif se poarsuit.

Débarqnemeatrusse (?)
La Gazette de Vossde Beriiu .annonce Ie dê-
barqaement imminent de troapes russes
dans Ie Basphore.
Six divisions, prêtes k être transporters
dans un port de i'Asie-Minenre, se trouvent
actueliemsnt a Odessa et è Sébastopol.

SUR MER
L'« U-39 » coule un bateau
Une dépêche de Huil annonce que le Truro
a été coulé prés de la cóte d'Ecosse, par ls
sons-marin allemand U-39.
L'équipage a débarqné a Rosylh ; il n'y a
•aucnne per-te de vie homaine.
Dirigeable confre sous-marln
Un communiqué officie!dit :
Contrairement a l'assertion allemande
qu'un dirigeable allgmand aurait coulé on
soos-nsarin britannique, ce sous-marin
regagné ie port indemne, et il a annoncé
qu'il avait canonné, entiommagé et chassé
ie dirigaabis.

Un contre-torpiileue angia!s
heurffe une mine. eS sauie

L'Amirautépufiliela communiqué suivant:
Le contrr-torpilleor Maori, piacé soos ie
commands merit de sir J. Barrow, qui opé-
rait hier une reconnaissance au large de la
cóte baJge. a h-urté une mine alors qo'il se
tronvait a denx milles environ au Nord
Ouest du bitsfju-pbira de W«iling.jn.
Alors que le uavbe eonlait, le Crusaber,
commaodé par sir E. Gibbs et qui escortait
le Maori, ia o-a ses caivots a la mer poor se-
caurir l'équipage.
A ce moment, ies batteries ennetnirs de
la com ouvrirent le feu et le Crusaber, aprè
êlre reste stir les lienx pendant une henre et
éetnie, dat se retirer, abandon nant ses ca
nuts.
On rapports d'nne source allemanda que
l'éqtiipage du Maori et les marine des canote
du Crusibet , cornprenant 7 officiers et 88
hom meg, out tfté faits prisonnters et amenes
k Zeebrogge.
Vapeurs Suédois arrêlés

Le vapeur suédois Carolina, allant de
Chariestcwn (Etats- U'ais) è Storkholra, a été
niucue a urimsoy par ies aatontes navales.
II porterait une cargaison de colon.
Le vapeur snédois Marie a éte aroené -sa
modi soir dans la Clyde en raison das soup-
poos que l'on a sar la yestinaüoa de sa car
gaison.

LAQVERREAÏRIENNE
Un Taube sur IVIonldidier

Le Progrès de la Sommeraconte que samedi
matin, vers hoit benres, on avion allemand
a jeté one bombe sur Monididier. r,'enein est
tombé dans la vas e cour du gazo'mètre,
une ass- z grande distance de la cloche &gaz
et des bureaux. Son expiosten a été sans
eit't.
Une deuxième bombe a été lancée sur
Montdidier, qui a fait nne malhenreuse vic-
time.

EN ARMAGH

Plus ds Statues de Jeanne d'Arc
Ls Gazelle de Colognedn 6 mai annonce que
I'évêfjue <leMetz, Mg; Beczior, a donné a son
clergé I'ordre d'enlever, dans toules Ies
égüses de son diocèse, Ies statnss ds Jeanne
d Arc.

EM BELGIGUE
Les Hongrois a la bataille u'Ypres
Huii S. dix régirnsnts hongrois ont pris
part aux aerniars combats d'Ypres, an dire
dü correspo-idant a Budapest du Morning
Post. Ua correspondent hongrois qui est sur
le front occidental dit qne le grand éfat-
major allemand avait detnandé, il y a quei-
ques semsines, quafre divisions hongt-oi-
ses qui ont été presque anéanties dans ces
combats.
L'Az Est, eommenlaot ces nouveiles, dit :
« Nous pouvons considérer cette bataiile
avec nn grand orgoeil. Nous savions que
i'Aliemagne envisageait un loonvernent stra-
tégique héroïque contre les troupes anglai-
ses si biea éqaipées et noarries, et las Fran-
pais, opiniatres et courageox. lite comptait,
pour !e rénssir, sar l'béroïsms et la bravoure
hongrois »

Encore des Renforts allemande
dans ies Fiandres

Oa mande de Rotterdam au Daily Telegraph:
Le tralie des marebandtses avec I'Aliema¬
gne est interrompu, les lignss prfacipalcs,
notamment celles qui reiient les proviaces
rhésanes, étant accaparées par les services
de l'armée.
fca grand nombre de trains sont pavaés
se dirigeant vers l'Ouest, rempiis de trou¬
pes deslio.ées k renlorcèr ie front dos Fian¬
dres.
Ostendo frappée d'une amende

de douze cent mille francs
Toates ies troupes qui se trouvaient k Os-
tantie, k l'exception de 1,500 hommes, ont
été envoyées sur i'Yser. II ne reste done plus
dans la ville, avec ceite faibie garnison, que
",500 blessés. »
Avant de partir, ies Aliemands oat ir-fligé
la ville nne amende de douze cent mille
francs k fa suite de la découverte, sous l'aiie
d'un pigeon, d'un message dormant certains
renseignements sur ia position des troapes.
En outre, des recherches domiciiiaires ont
été opéréss et tous les p gsons qu'on décou-
r.i',furesttuéw * l

Marts tat* Ciiitaip ts MaHRCiir
On annonce ia mort du capitaine Bascie
'ie Lagrèzn, a la tête de sa compagnie, anx
Bpvsger,. II avait passé plusieurs anrtóes
cntiKue lieutenant an 129»dans notre ville,
oü il comptait de nombreuses sympathies.
M. Gasiave Lesaehey, de Boibee soidat.an
I3*2«régiment d'infanterie, a été tué ie
26 févric-r.

J7es Sïossisaie» tl*» Résseyve» tSswta
lesscs Fa)«rs

Communiqué officie! :
LeEiinistre de la gnerre vient de dooner des
ordres aux bureaux de rccrutemenl pour que tous
les hammes du service suxiliaire de toute- clas¬
ses iaissés provisoirement dans leurs foyers,
soient munis d'un fascicule de mabilisaiionmo-
déle Z -de couleur bleue) dat- du 13mai 1015.11
n'est fait d'exceptiona celle régie que pour les
homm'-s cDssés dans i'afffctation spbcrale. la
non-affectation ou la noa-disponibilitó.qui doi-
vent poï.séder un certifies! moifèlen» 6i coasta-
tsnt leur position. Ce nouveau fascicule devra
être remis aux intéresses le SOmii au plus tard.
Damême oiesure sera prise pour les hommes
places en sursis d'srqiel qui recsvront un nouvel
ordre de route modèleVI,daté du !ö mai.
La gendann. rio devra s'assnrer avec le plus
graad soin, a partir du 1" juin 1915, aue tous
ies hommes pamssant agés de (8 a 48' ans et
n'ayant pes été mobilises, sont détentenrs d'une
o'èce jusfffwnt de leur situation militaire ilivret
individual muni d'un farcicula antérieur muni
d'un litre de sursis, d'appel-ordre modèle n» 27,
cenificat de noo disponibililé modèle n° 6D. Les
«ijournés, ainsi que les exemptés et réformés,
maintenus a nouveau d»ns leur situation par le
Conseil de revision, et los bomm.s rer.rmés de-
puis la mobilisation doivent egalement posséder
une pièce (cer-titicat d'ajou'-neruent. certificat
d'exeraption, iivret individue! ou certificat de po¬
sition militaire) mentionnsnt s'il y a lieu ia nou¬
velle décision prise a teur égard.
li est, par conséquent recommandé aux bom-
mes dans leurs foyers appariei-ant, par leur -Use,
aux classes de 18878 1916 inclus d'être toujours
porteurs de ia pièce étabiissant netiement leur
i.iuiaiioHmilitaire, afin de ne pas s'expóser a être
arrêlés.

ï.a Eéquisition da ïslé
Communiqueofficiel:
Le gouvernement a décidë, en voe de
déjoner les manoeuvres de la speculation et
-i'émpêcher nne hausse artificial le dn prix
d« p.in, do tairo réquisitionner dans chaque
dep trtement, poar les besoins de Ia consorn-
mation de la population civile, tout le blé
existant OÜils se iron vo t a prim S» réquirji
don est fixé k 32 francs le quintal poar la
Seine Inférieure.

Les mêmes instructions sont données dans
tous ies départements.

F-es «7* Isaaque I»eSgea
A en. croire la Gazette de Londres, ie gou¬
vernement aaglais aurait décidé d'mterdire
!'importation des billets ds ban que beiges.
Le gouvernement be'ge, au Havre, n'a pas
été avisé de cette décision, qui ne pourrait
avoir pour objot qne d'empêcher des émis-
saires allemands d'importer en Aegieterre
des billets érais sous le couvert de ('autorité
allemande en Balgiqne par ia Soeiété géné¬
rale, ei qu'il ne faut pas cor.tondi'e avec les
bü tets reguliers de ia Burqne nationale de
Balgique. On suit que, d'accord avec !e gou-
vernornant beige, le gouvernement anglsis a
•iécwló de faire mensuellement aux Beiges
réfugiés en Angleterre uu echitigc de biiiels
b-siges leur permetlant de vivre.

ChemS»!» «S» Fer «ïe l'Etwt
Valtdilé d s billets d'aller et retour a "occasion
de 1'Ascensionet de la Pentecóle

Les biHels d'aller et retour ordinairrs émis
par les gares dn réseau de l'E:at béneficis-
ront, cette anrtée, com me les a'nnées precé-
dentes, d'nne vaffdite proloogóe k l occa-ion
de l'Ascension et de la Psntecöte. C'est aiasi
que tes billets délivrés a partir du mardi li
mai seront valabies au retour jusqu'au 18
mai et que cjux dont ia dé ivrance aura ête
effectoée a partir du jeadi 20 mai poürront
être utilisés au retour jnsqu'an 27 mai.
Par suite ds dispositions spé daies insérées
dans les tarifs, les billets d'aller et retour
comporiant seulement dss parcours dans
l'intérienr de 1'ar.cien réseau da l'Etat, au-
roöt une vaiidité exceptionnelle un psu plu3
longue : du landi avant l'Ascension jusqu'au
mercredi 19 mai, d'une part, et du jeadi
avant la Pentecóle jusqu'au jeadi 3 juin,
d'autre part.

Médailles d'Hoimeiir du Travail
La remise des insignes et dipiömes aux
nouveaux decorés de ia médaille d'honneur
!u travail a m lieu hier malin, dan» ie grand
salon de i'Hótel de Ville.
Cette cérémonie était présidée par M. Ser-
rnrier, premier adjoint an maire, leqael
ou.yrit la séance en prononpant l'aüocutioa
suivante :
Mesdsmes,Messieurs,

En. vous réunissant dans cet Dölsl da Yille
pour vous remettre la médaille du travail, i'Ad-
ministralion municipale accomplit un devoir q ff
lui est irffiflimentsgréable, car il a pour but de
reuure hororasge « voire labeur, a voire lidólilé
et a voire devourment.
Sulle distinction n'est plus justifies que eelle
qui vous h été attribué», ei le gouvernement de
1«Rêpubiiqne,eu honorant les braves geas que
vous êtes, accomplit un acte de juslice. Vous
apparterez. en eflfet,a l'élite du monde du travail,
et cet Insigne que, tout a l'uoure, j'aurai plsisir s
épiugle."sur voire ipoltrine, est la gioriflcaiioo de
voire aUaehftmoritau devoir.
)i y a dilférentes fscjonsde servir ufflement son
pays ei l'oo peut dire de vous que, dans la tacbe
qui vous a été dévolue, si bumble qu'elle ail éfé,
vous avez donnè la mesure de hsuies quaiités
irofessionr.eResqui ont cerlateement contribué
a la prospéritê générale. Vous êtes done, en
mf-metemps que de bons ouvriers ou do bons
employés, de bons ciloyens. A ees titres, vous
avez droit a notre estime et a noire gratitude ;
une et !>autrene vous seront po nt réfusées, et
les Pouvoirs puWioscux-mêmes onl tenu k vous
doneer un témoignage pubhc de revpc-c| et -de
gratitude. Maisil en est qui so devatent. en ee
our. d'être a vos cötés : ce sont vos patrons,
(lont vous êtes 1ö3collaborateurs appréciés. Ils
'y ont pas macqué et vous donnent par leur
presence une nouvelle marque de leur 'ollici-
tude. Qu'ils me permetlent de les féliöiter en
même lemps que vous, car la dislinclioa que

Au SS* sï© falj^na
Le lieutsaaDt-eolonei coruinua Jaut le 36®
régiment a parte k la cannafasance d i régi¬
ment Ie heau fait d'armes accompli dans la
nuk du 6 avri' par une fraction de ia 7«com¬
pagnie, commandée par le sous-Ueutenant
Lefevrc :
Après un feu nourri d'arlillerie, cctle troupe
composêe do lb hommes et d'un detachement du
génie, a bandi avec une bravoure et un élan en-
disblés dans lebors du le trav,rs«nt da nart
en part, en msssacraat a coups de fu.sil.deba'ion-
nelte et de revolver tou' ce qui se erds ntait sur
Sonpassage et ost revenue aux tranchées en ra-
ruenvntcinq prist>anierssans avoir subi de pertes.
Le géoéral de division a felicité ces braves
et a demandé pour eux des croix et des taé-
duilies.
Le sous lieutenant Lefèvre a été décoré
de la Légion d'honneur. li éiait parti comma
sergent au débat de fa guerre.
Son frère, qui faisait partie de la troupe,
a ia croix de guerre.

vous avez rreue, «i rite est 1'altestMloade votra
zéle, est aussi la preuve de l'intéfêt et de ia sym¬
pathie qu'ils vous létmigner.!,
II serait grandeme t a desirer que l'excmple
que vous donncz alnsi les uns et les suites soit
snivi. C'est par i'Caion de tous, en efM que notre
industrie el notre commerce pre-mfrout le riug
suqrsel lis doivent aUeiodre; c'est par 1'u.nioa
ég.ieuient des abefs d'(-ttbq.scment, des ouvrlert
et d«s employ*.?qua no.«t f rons rayon -er dans
1emende le génie de la France, de cette F?ancfi
que (Vaueuss disaient morte et qui n'étalt qu'ea-
dre-raie. Que! nwgirifiqne réveil. Messieurs, &
qm-ls esp^te-s nous s-mt Sujsurd'hni donnés!
Mmspour qu'Rs se résUsen».il fsol que l'esprit
d.M-oscordeaui.en cctle période tiagxpie, noui
groups tous pour la défeuse de la pftlrie. ns
O'Sse de se uvwiifesteriff co-.-linue,lorsque nout
anions iriomphó a iospirer tous nos «c es. Pa?
lui l.i France sera plus gsatrdo,plus prospère ei
plus belle.
Mesdames,lless'eurs,
Plusieurs d'entee vous, je peurrals dire presqtte
ious. ont. sur te,front, d-s fils et des parents qui,
en ce moment dresses devani t'fnvahisseur, dê-
f-ndent le >oldes aïeux li en est.qui revjsndroat
avec te croixque leur aura mérité ieur valllaoce.
Vous serez fiers d'eux, certes; mai? tis pourron!
aussi être fiers de vous. Ils porleront Tin-igne du
courage; vous aurcz celui du travail el dudévoue-
meut, et tons, vous aurez bien se'vi la France i
Les cnéd iiiés ri Qu eitt alors lears insi-
gn«s det mains de lears pffrms ou de lears
reprrssntao ts, en même temps que les félici-
fattoas da M. Sarrurisr, au oom de i'Admi-
nistratien mumcipaie.
Voiei les notns des nottveanx dócorés :
M. Edmend Hottschoote, du journal CeHavre;
MMBe fteaugmnd et Thépaut, de ia Compagnie
Eurstpé*onedu Gaz;
MM.Ganivet,Daniel.Derrten, L'Avéant, I.e Bon-
niec, Martel, Ni«*l.Rose. Simon,des Forges eS
Ghanriiesde ia liéditcrranée ;
M.Grovliliex,du Comité des Assureurs mariti»
mes du Havre ;
M.Imsnville, de te Villedn Havre ;
M.L"ury, de la Soeiélé Franqaise des Ex'rsils
Tinctoriaux ;
M.Leborgne.du Pont-Rpuge;
M.Lecoeur,de la MaisonTnteuilenl frères ;
M.Riard, de te MaisonLe Bris ;
,M.Serville, de la Compagnie Générale Trans»
allantique ;
M.Beuzelin,MtneVivier, Mmeveuve Desise.de
Ia Filature et Tissage de Graviile.

fa :i li»i-(ï ti'im navire petroliep
L'incs-miie de la caie arrière du steamef
Hnmblelon-Range.,qui élait chargó de patrole,
a continué hier encore pendant teute Ia
journee avec nne faibie intensité.
A la suite d'une recrudescence da fen,
dans la matinée, ies porripters ont dü raon~
dar k nouveau la caie incendiée et 1a cale
sKijicente, avec l'aide du bateau pom pe La-
Salamandre qui est resté en permanence sur
les lieux.
Oa pease que i'incendie tire a sa fin pap
suite de 1'épuisernsnt du pétroie qui s'es?
opéré par combustion.

Au moment oft toutes les pensees
tendent vers l'arnêlioration de ia
via de nos soldats sur la front, la
Maison Nestlè, de Vevey (Suisse),
réputée pour sa 'Farine' Lactée et
! son Lait Gondensé, vient de créar '<
\ un nouveau boltage composé de

Eaitconcentré„LaLaitiére"
SUALGSÉPERÏEOP.K

r%l

trois rations de fait condensé conte-
«fan* nn cartonnage spécial qui

permet a envoyer 5 nos braves sol-
J dats, sur Ie front ou ailleurs, ce
'm précieux et réconfortant aliment avec
I toutes garanties de pureté et de
j facilitó d'emploi.
Prixdel'étuirenfermanttroisrations: 85 cent.
Pour le Gros : Maison Henri N2STLÉ,
16, Ruo da Parc-Royal, Paris.

V

Mauvftfa* Mêr©
M. ie comm:ssaire depolicede la premièr©
section vient de mettre è la disposition da
parquet one temme Adrienne 'Heuzé, agé.e
de 28 ans, journalière, demeurant Juies-
Masurier, 3, qui est tsne mère iodigne.
Gette femisa laissait ses enfants sans an«
curs soins et les abandonnait quelquefois
plusieurs jours sans s-'occuper s'ils trouve-
raient de la nourriture. I! a été établi qu'eiis
s'.ibsentait ainsi pour se livrer k ia debau-
ehe. La aernièré lots qu'elle quitta sort domi»
cile, etle fat trots jours ptrtie. Lorsque
M.Gibsrt, commissaire de police, informé de
cette situation, onvrit nne enqnête, les en¬
fants étaieat è demi-morts de faim et da
mi.-ère. On dut les transporter d'argoaca 4
l'hospice.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
peusables a nos soldatssur te front-; En vent#
pharmacie droguerie dn JPiSesa d ©r, 20.
place de i'Hóteff-de-Ville.

Un nommé René Bnyssé, agé de 33 ans,
sujet beige, jonrnalier, demenraut 99, rne
Gastave-Brindean s'était fait voler en se rea-
dant dans fa soirée dn 5 mai, daas la oham-
bre «'une fiiie Jeanne Dntot, agée de 22 ans,
demeurant rne Bazart, 41.
L'ecqnèie entr©pris« par M. le commis*
saire de police de la troisième section vieaf
d'amener l'arre-station de deux complices :
la fiifa Louis®Gniibert, figée de 18 ans, de«
meurant r>e Bazsn, 39 et le itommé EmiU
Jeanne, ègé de 19 ans, jonrnalier, demeu¬
rant chez ses parents roe Gustave-Gazavan,3ö.
Les trois complices seront ponrsuivis, lig
sont cn libsrté provisoire.

ivs.ftfSOTETliSTISTS,5f-,r.islaBssrii17,r.fi-TMPw

OBSÈQUES DE MILITAIRE

Les obsèques du capitaine Grandjean (Er-'
iöeat), do 4° balaillon de chasseurs è pied,
tiécédé le 8 mai, anrorit lien Ie Iundi 10 coa-
rant, a 16 heures, è l'höpital temporaira
n® 10 (Hotel Frascati).

§mmunicaiioüS$tv4rsss
Objeta irouvés. —Volei Ia liste des objeif
trouvés sur (a vote publique et décfarés au Com¬
missariat central de police, du ï su 9 mai 1915;
Des biliets de bsnque. —Desporte-roonnaie. —
Des.montres.—Uae bicyclefte.—Une brouette.—
Desbroches.—Untour de cou —lln bon de poste.
—Une jaquette. Ua médaillon.—Un ouvrage
de dame.—Des clefs.

CHOIXm MiïlESmm iREmmmmim
LEMlEirXAfSÜBTI
GALISERT,fó,placeé



Tii£flTf{ES_4COJlCEf{TS
Grand-Thêütre

La ssconde reprêse«;atkm d--s Deux Guer-
tee. a plebwnent confirmé 'ie snceès rem¬
merté p«r Is première. L'goooeil le plus sym-
patbique a é£é fatt aux aufrmes eS &leurs in-
lerputew q^ii ont eolevé ia p:èce avec an toot
SVnspinhfij que da latent. Une mention spé-
Biste est Rue'A M. André Capiat qui a dirigé
rexé-cution oreh^trale avec une autorité ei
an sentiment d'art irès remsrqaés.
La p irtio de concert qai prèeêda la pièee
i permis d'appteodir Mme Le Sen»a, de
vO 'é;a, qui a ehanté avec beaneoop de styie
Set pages d'Aiexawdra George et Henry Fé-
vrier ; M. Henry \V--o■IGit, dont le talent de
piani«e a ét» one foi3 de plus apprécia ;
H"e Driivet et M. «a*cei Feraer, qui ont dé-
l&R'-éavac poöt et esprit des ch-rosons du
XVIII» sièaie ; et ('excellent orchestre d'An-
sité Caput, qui a donné une remtrqtwbie in¬
terpretation da l'ouverture de I'Arlesienne.

THEATRESDE PARIS
Colette Baudoche

a Ia Comédie-Francaise
II e?t naturel que pendant la guerre on
jpugo pen a s<>di*eriir et & alter an theatre
ii F sliealra n'est consiuéré qne comme an
dmrii3«inent, maïs il faut se dire que l-'art
draraatique est nne dr-s branches as notre
littératnre, qu'il appartient Anoire domains
national et qu'a ce litre ses manifestations
gout toujours intêressantrrs.
On a lu l'histoire da théatre pendant la
Revolution, pendant la guerre de 187071,
Les representations de Colette Baudoche an
IV'atrc Francais rappellentia période emou-
vanto de 1913.
Get ouvragc est tiré par M. Pierre Frondaie
Ö'uo roman cé'èbre da M. Maurice B rrès oil
Fame allemande est étudiée dans ses rap¬
ports avec Fame franpaisa. (Jn doctenr alle-
II)and, qui personnifi-i les vainquetirs, se
laisse pf-u Ap&n sêduire par ie charme de
Colette Biudoche, qui peFsonnifte les vainens
H, le professeur Asruns veut éponser cetta
jeune Lorraine et celie-ci est bien sur le
point de se laisser convaincre, mals, dans
ore cérémonie en 1'honneur de nos morts
öe 1870, eile se resssisit. Elie voit l'abime
qui exists entre les Frangais et leurs sauva-
ges ennemis et elie estime que cet steme
nesara jamais combié. Eile retire done son
consentement. M. Frondaie avait era devoir
üjouter aux trois premiers actes qui sui-
vaient a peu prés lé roman de M. Barrès nn
quairième acte oil le Prussien, repoussé, re-
levait la tête et, d'hnmble et doucereux, re-
devenait insolent et espion seion son b=bi¬
lode, mats cet acte vient, parsit-il d'être
supprimé aprèi la répélition générale. II
n'appartient plus A la critique bien que la
répélition générale donHée en présence du
president de la R pnblique et au profit de
l'ÖEuvre des Alsaciens-Lorrains ait eu une
pübb-cité exceptionneile.
Nous n'insisterons pas sur le malaise que
i'on Oprouve Avoir des Prussians sur la scè¬
ne frangaise alorsqu'ils sonfllent une partie
de notre territoire ds ieur crime et s»nt l'ob-
iet de i'exócration du monde entier. Que nous
iii)porta ce qui se passe en eox et lears sea-
limcnts A notre égard. C'estA nos soldats
qn'incombe ia tache de les traitar comma
lis !e mentent.
Nous na pourrons qa'applaudir A leur jus¬
te cbatiment.
Coltite Baudocheest jouéa par des artistes
de grand talent parmi iesquelsMM. Féraudy,
Paul Mounet, Mmes Pierson et Maria Lecon-
le. Devons-nous dire qu'iis nous ont para
gênés. On nejoue pas bien d'habitude les
mauvaises pièees ; ceiie-ci est surtout inop¬
portune.

Théodore Henry.

§ulletindss (Bociétés

he Pelit Havre

fiacüété !tsotsï»JJeds Praveyi
"a C®iörsei*$a, su aisi
JijSY. •» Yawfm* »• rift

'fttSlt»■Sgê«oer Saa¬is.ras

MM.ies Membresde Ia Sociétêsont ieformés
que I'inhumaUonde
Monsieur Arthur DUBUFFET
Membrehonoraire de la Sociêté

aura lieu demaiuMardiII courant, s 9 h. i/i
du maiin.
On se réunira au domicile mortuaire, 9ï,
boulevard Fran<}.iis-I".

Court Techniques Commorciaux
Court dn Lundi

Langue Franoaise (Prof. M. Pigné, Directeur
l'Ecole Communale).—De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4-
Anglais üsuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
«u Lycée, mobilisê. Intérimaire, M. Monguillon,
professeur a l'Ecole Primaire Supérieure). — 1"
tnnée, section A, tie 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Espagnol(Prof.M.E.Vassia,Vice-Consuld'Itaïie).
—1" année, de 8 h. i/4 a 9 h. 1/4.
Arithmétiqüe coMisKRGiAiJt(Professeur M.Lau¬
rens, Directeur d'Ecoia Communale)—De 8h. 1/4
k 9 h. 1/4.
CoMPiABiLiTÉCoMMERGfALE(Prof. M. Levülain,
espen comptable auprès du Tribanal de Com-
arerce du Havre).— 1" enaée, de 8 h. 1/4 &
I Ir. 1/4.

Soeiété Havralse d'Etwdea diversea. —
ïéanes ordinaire, mercredi procbaln, li du cou¬
rant, abt. t/2 préeises, a l'Hötel de Ville,bureau
les Archives.
Ordre du jour : 1. Communieations; t. La prê-
iidencedeM. flenii Meyer, par M.J. jflnnequin ;
Jales Lemaitre au Havre. Chapitre premier : Le
srofesseur, par M. Henriet ; 4. Discussion du tra-
jrail : Assurancemuluelle, présenté par a. R. Bos-
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LaBtiSesIitans
PAR

Henri G-EEMAIH

DEUXIÈME PARTIE

La diminutionconstante de notre train
<lemaison,les multiples embarras pécu-
niaires qui vous assiégeaient de toutc
part, i'isolement grandissant dans lequei
aousvivions,leprésagede notre ruine im-
üinente, tout celam'avaitépouvaatée.
— Je i'ai compristrop bien.
— En vous épousant, j'avais rêvé, j'a-
rais cru que ma beauté avait enflnIrouvé
je cadre grandiose souliaité par ma vanité
féminine.
Monamourdu luxe, de la vie fastneuse,
votrenc-m,vos titres s'élaient aiiiés puis-
sammentau penchant afïectueuxque vous
kvlo/,su m'inspirer.
Et je m'étaisdccidée avec joie h devenir
voire lémme.
— G'est un aveu, dit sèchement le
eomfe, oü il entre au moins une part de
Vérité.
Maisje n'en avais pas besoin pour êïre
«certainque l'espoirde toutes ces satisfac¬
tions orgueilleusesétait le seul mobilequi
vous eüt ieté dansmesbras

sière ; S. Pendant la Guerre (Contes et Groquis.!,
par M.Hauchecorne-;6. Nominaiion de la Com¬
mission du concours de poftsie de IS!3 ; 7. Etude
histonque sur Yport (de MM.Buulard et Leche-
valier) ; 8. Questions diverses.

ga lletlades£pcrts
Fool ball Kucby

Le Havre Athletic Club bat le
Veterinary Hospital rt° 2

par 9 points a 3
La saisoa de foqtball ne pouvait se termi¬
ner sans one par-tie ds football rnghy a«
Havre Athletic Clcib. Voila ponrqüoi les
joeeurs dteponibles du clab doyen, et il en
est pen qui le sent, avaient cenvié les rugby-
men do Veterinary Hospital A former urie
équipe pear sa reneomrsr arnica lenient. La
p*rtie d'hier fut, A ce point de vue, trés in¬
téressante. On ne pouvait domaader uae
grande homogsriéité A deux équipes saus
entraiaemeat et iorméc» a la hAfe, osaisJes
anciens du HAG, les Nerbeuf, Lewis, B»,
Bridant, la plupart mobihsés, out maotfé
qu'iis avaient encore da jarret. Dans l'équi-
pe angiaise, oü l'on courait en pantalons,
certaixs jaueurs étaient famerix, mais, pour
faire aboutir leurs prouesses, its étaieni mal
encadrés.
Le HACrénssit trois essais, ie premier mar¬
qué par Carré, le deuxième par Poumeyrol,
le troisième par Vigroux.
Les Anglais n'en réussirent qa'un, A 1'nl-
tirae minute, et i! fat de touto beauté.
Le match était arbitré avec competence
par M. Louis Teray, dn HRC, blessé sur le
front et actuellement en convalescence.
Un public nombreux était venu appl.audir
les rugbymen.etl'QENvre du Ballon au Front
fit encore nne excedente recette. La petite
c tisse s ?éciiale placée AFentréa du terrain A
('intention de crfte (E-avre recaeiilit 34 fr.
Ajoutons que M. Schadrieg, secrétaire da
HAG,a dcjA fait l'envof d'une vingtaine de
ballons sur le front aux militaires sportsmen
havrais qui en ont fait la demande.

Football Afsseiafion
Le Football Club Rocennais (i ) bat le Ha¬
vre Athletic Club (2), par 4 bats A3.

Les Sportlis et la fiuerre
M. J. Carré, ['excellent footbaileur dn H A
C, a requ ces jours-ci unelettre de M. Octave
Trolard. qui se trsuve actuellement détena
en AHemagne dans le camp de concentra¬
tion de ILHzmindsn.' Ce dernier envoie les
voeux da ses camarades E -L. Bjyer, Anatole
Moisans et Broenase, c amme lui ancieos
jooenrs au II A C et détenus dans le même
camp. Leur pa»se-temps favori est encore le
football, e'est dire que leur santé reste ex-
ceilente.

TRIBUN AUX
CsnseildeGuerrepsraanent

de la 3« region de corps d'armée, sêant
A Iiotien

Audience du 8 Mai L91S
Présidence de M. le lieutenant-colonel Bo-
lotte, chef de la 3e légion de gendarmerie.
Le soldat territorial Franqois Jnlien-Marie
Collos, du 24» regiment territorial, tacalpó
de recel d'une baïónnett? appurtenant A l'ar-
mée angiaise, bns de cloture et coaps volon¬
taires, a été r-.coanu non coupable et ac-
qnitté.
Le soldat territorial Henri-Léon-Louis
Heuzé, du 5« régiment d'iufinterie, inculpé
de desertion A l'intérienr en temps de guerre
6t TO I ftU pi'SjUGlC^ U (tun ui) d Ck6 «vwuMu
coupable ct condamné Aquatre ans de tra-
vaux publics.
Le soldrt Pierre-Louis Pinchon, da 39» ré¬
giment d'iafanterie, inculjpê de vol au pré-
jua ca d'nn particulier, a été reconnu cou¬
pable et condamné A2 ans de prison.
Le soldat territorial Georges-Luclen Jac-
quier, du 20«régiment territorial d'infante-
rie, inculpé d'outrago pubbc A ia pudeur, a
été reconnu coupable et condamné Adeux
ans de prison et deux cents trancsd'amenda
Le soidat réserviste Charles Lapersonne,
du 36» régiment d'infanterie, inculpé de
coups et blessures volontaire et bris de
c«öture, a été reconnu coupable et condamné
A trois mois de prison.
Déten&eur : soldat Callonel.
Commissaire du gouvernsment : M. le ca-
pitaine I'onceSet.

Gonseilde Guerrade Paris
Une Allemaisde deveni le (lenseli

de fcuerre
Si Sophia Pommrich ne s'est pas rendue
coupable du crime d'espionnage pour leqae.l
eile comparaissait d"vant !e premier Conseil
de guerre, disons q* ses faits et gestes
étaient sufflsamment suspects pour doaner
prise Acetce grave accusation.
Venue en France, en 1912,Al'ago de trente-
qoatre aös, eile entra comme institutrice
chez d®sAllemands, les éponx Nac-hmann,
rue dn Ranelagh, dont les biens ont été pla-
cés sous séquestre. Bien qu'originaire de
Dreede, eile se disait de naiionalité angiaise.
En 1913, elie entra chez M. Baraguay d'Hil-
liers, qai, cencevant des doutes stir eile, en
raison de sa correspondance suivie avec des
Allemands, la congédia.
Ede se plapa alors chez M. Woltner, d'ori-
gine allemande, natnralisé Franqais depnis
le mois de mai 1913, actuellement sergent
daes an régiment territorial. Sophie Pomm¬
rich était avec Mme Woltner et ses enfants A

Yousavez acheté le titre de comtesseet
les prérogativesapparemmentafférentesa
ce titre, au prix de votrebeauté.
Mais,d'autre part, vous m'aviez vendu
trop cher votre possession, et l'affeetion
mentcuseque vous rae témoigniczseule-
ment au debut.
Puisque danstout marcliéil doit y avoir
un dupeur et un dupé, vous avez habile-
mentpréféréle premierde ces röles.
Vousavez exploité ma faiblesse,ma fa-
tüile.ma sottise, l'amour imbécileque vous
aviezsu alluiner dans moncoeurd'homme
toujoursnaïf.
Et vousrn'aviez renduméchantet lAche,
presqflecriminelpour les miens.
Yousêtes en partie causede mes mal¬
heurs famiiiaux, de la détresse moralede
ma pauvreet chère fille !
— [lector,je vous en conjure, nem'ac-
cablezpas !
— Je dis la stride vérité !
Celavousétonnepeut-être.
Vousêtes surprise que moi, Hector de
Montlouis,le vieil amoureuxfouqui jadis
vous aurait tout sacrifié, je puisse vous
parler ainsi.
— Cedes, je m'attendais A voire sévé-
rité. Mais,j'avoueque j'avais compté sur
la générositéde votrecceur,sur les souve¬
nirs d'un passédontvous ne pouvezavoir
oublié si vile les joies intimes.
— J'ai tout oublié.
— Je pensais aussi que, venanta vous
'repentante, toujoursaimante, prètea vous
prouverenftnpar un dévouement,une ten-
dressede chaquejour que mon eceur avait
va'Ufinmonorgueil,je pensais,dis-je, aue

Baden-Baden quand éclata la guerre. Trom-
pant la confiance des aotoriife américaines
et grace A l'attestation d'ua Clergyman,
qu'efle reconnaitawir abuse, eBe se tit <M11-
vrer un pas-^epert »• 5 lui permit de ci revier
en Ffiinne Sibrem.^ r do se rendre noiam-
roent AR««nenet an Havre.
Qa'ailait-e'lle faire dans ces deux villes ?
S ion sa version, c'éfait dans ie sen! bat
(i'avoir, av^.nt son d^föert sur le front, une
entrevue avec on cispitaine nommé Hudson,
qui avait é!é j-idis son amant. Mvnsonge 1
soutient I'aecusatkm, car depuis upt aunces
eile n'avait pJ«Rde relaiions, mème par let-
ires, avec cet officier, marié d'atlleurs depnis
1908.
Ce qui est pins probable, et beancaup de
circumstances tenden t A la démsrdrer, ces
visiles avaient pour but de s'apptucher des
carops de ceneen-tpation da Farnvéo brbawni-
qne, d-~s'y renseigner et de faire bénéfioter
l'aaicwdté allemwBa» de ce qu'aWe a-vau pn
recneitltr. Aiesi stexpJique ie voyage préei -
püé qu'ofte fit aossltót après A Lausanne oa
ABate. Or, on sail que cette demièrs viHe
p.ss? pa r être un centre de I'espignnage
allemaed.
— J'alia is A Lausanne, a expliqué Sophie
Pommrich, pour des questions d'intérêt,
poor un bois m'appartenant et qne les Alle¬
mands ont séqnestré.
M.Woltner, avant d'être mobilisé, ayant
appris par lettre anonyms qae l'insUtutrlce
était d'origine allemande et nori angiaise, la
somma do lui prodnira ses papiers et finale-
ment. la remercia.
Sophie Pommrich avait, ainsi qu'en té-
moigne nn carnet sur leqtiel elie feisait des
annotations, des sentiments hostiles non
saulement envers la Rossie, mafs aussi en-
vers la France et l'Acgieterre. E'la appian-
dissait anx atrocités allemandes. Pendant
son séjour A Biden, elie n'aurait pas peu
contribué A l'arrestation d'une Francsise,
Mme Bartrand, et de ses deux fits dont I'un
est encore actnellemeut interné dans un
camp de concentration aliemand. Eilo nie
cependant le fait.
L'accuséa est nne petite femme, trés mai-
gre, anx yeox faïscce, assez élégamrnent vè-
tne. D'nue remarqnable intelligence, elie se
défsnd trè3 habilement. Eile parle plnsieurs
langnes.
Son système est simple : « Je n'avais con¬
serve, d'it-elle, aucunes relations en Ailema-
gne et par suite je n'étais pas qoahfiée pour
faire de Fespionnage. »
Eile nie égalament avoir fait , des offres
pour servir la France contre FAllemagne A
l inspectear de ia süreté générale qui opéra
son arreatstion A la gare de Lyon au moment
oü ede se disposait Afaire un nouveau voya¬
ge en Suisse.
Après l'nndi'ion de divers témoias : Mmes
Woltner et Bertrand, nota mmeat, ls so'dat
britanniqae Newey qui condaisit Mile
Pommrich ARouen prés da camp de con¬
centration pour s'informer du major Dun-
lop, M. Requier, commissaire du gouverne¬
ment, a reqnis one condamnafion. M»En
géne Philippe a solbcité 1'acqoitiement. So¬
phie Pommrich a été condamnée A quatre
mois de prison et dix ans d'interdiction de
séjoar.

CHRIIIIDBRÜIIÜLE
Sanvic

Sociétêda SecuursMutuels.—Lesmembres de la
Soeiété sont pfiés de payer leurs cotisations au
domicile de M.Roussiüoa, rue Aimable-Leblond,
n° 68.
Allocutionsaux FamiliesdesMobliisés.—Le paie-
ment des allocations de i'Etat pour Ia période
13avni-10m»i seraitfait a la perception dans l'or-
dre suivant :
N*1 a 330,le mardi 11mai, de neuf heures A
OUiiU bouvvv y

N«351a 700, le même jour, de une heure et
demia a irois heures ;
N0701a LOW,le mercredi lï mai,de neuf heures
è onze heures.
Les personnes noBvellemeot admises devront
prendre leur certificat d'admission a ta Mairie,le
mercredi 12mai, a dix beures.

Bléville
Donaux Paueres. —A l'occasion du décès de
MmeGuiliaumePetit, une distribution extraordi¬
naire de pain sera faite aux indigents du Bureau
de bienfaisance, aujourd'hui lundi, 10 mai, a
11heures.
Gravüle-Sainte-Honorine

Efat-Cloit.—Naissances.—Du 2 mai : Lucienne
Lengsrney, rue Csmbronne, 16; Ernest Mousse,
rus Vauban,50. —Dn 3 : Simonne Valin, route
Nationale, 183 ; Alice Lecos-ois, rue des Abrtco-
liers iFril.-'Usei; Henrietie Lepetit, rue Pasteur,
12. —Du6 ; Elisabeth Pimout. rue des Prés-Co-
lombcl «CitéLecierc,7). —Du 7 : MauriceCoisy,
rue des Cioq-Maisons,23.
Décès.—Dn4 msi : Alice Lemonnier, 23 ans,
rue dü Bois-au-Goq,71; Lucie Sautreuil, 18 ans,
rue du Bois-an-Coq,226.—Du6 : MadeleineFau-
vel, «19ans, Fort de Frileuse, 17.—Du7 : Gilbert
Houllier,8 ans, rue de la Verrerie, 2.

Rlontlvülieps
Allocationsaux families nfcesslteuses dss mo¬
bilises.—M.le percepteur paiera les allocations
aux families nécessiteuses des mobilises pour la
période du 13avril au (0 raai iac uslvement, a la
Mairiede Montivilliers, le vendredi 14avril, dans
Fardre suivant :
De 9 heures a 10 heures, les numéros 1 a 150;
de 10a 11h«ures, 151a 360; de H heures a midi,
301A400; de 2 S 3 heures, 401a 630
Les intéressés sant instamraeni priés de se pré¬
senter aux jours <;t heures iadiqués, porteurs de
leurs certlficats d'admission.
Allocationsaux familiesnombreuses. - M. Ie re-
ceveur du Bureau de bknfaisance patera a la
Mairiedo Montivilliers,le vendredi 14msi, Acinq
heuras du sou, ies allocations aux families nom¬
breuses.
Marches—Kn rsison des fêtes de l'Ascension,
le marché de Montivilliersse tiendra ' le mercredi
12mai.

monhumiliationprésentemevaudraitvotre
pardon.
Je vous en supplie, Hector, mon ami,
croyez-moi,écoutezlescrisde détresse de
mon amedésolée, ne repoussezpas mon
affection.
Ouvrez-moivos bras, rendez-moi votre
eslime,votre tendresse.
Laissez-moimejeter Avospieds, implo-
rer votregrand coeur ; recevez la pauvre
femmequi vons aime encore et voudrait
tant vousle prouver.
Ileclor, pardon,pardon,je vousxensup¬
plie?
En achevant, Ia comtesse s'était levée,
commehaletanted'émotion.
Elie mit un genousur le tapis, les bras
levésvers le comte, les mains joinfes et
suppliantes.
Et, les yeux liumides de Iarmes, eile
I'enveloppad'un regarda la foisardent ei
vigoureux,dont les efiluves magnétiques
devaientie ressaisir.
M. de Montlouis, toujours immobile,
semblala scatter jusqu'aii fond de EAtne,
du regard froid et dur de ses prunelles
bleues.
Uncourt silence régna, lourd, angois-
sant.
Le comteallail-il se laisser fléchir par
cette eomédie?
Allait-ilpardonnerAI'audacieusecreature
dont la fatalebeautéTavalt jadis affolé,et
qu'il admiraitencore ?
Et commeelie t«uait, braqués sur lui,
sesyeuxavideset ensorceleurs,oü se devi-
nait pourtantl'angolsse d'un refüs, ii dit
sévërement,tout en lui prenant 'la main
poor Ia forcerde se reievet'

Lundi 10 Mai1915
Etat cloh.— Naissances.— Du 1«'msi : Geor¬
gette Lechevaliier. rue Médérlc-Drischamps,24.—
Du 3 : Andrée LnqirèvFe,route de Gournay, 12.
Mnrptge.—Ru («>mai : AugusfinTranchard,
et E-fifbGroeb«mi»re.
Déoès.— Du30 avril : Henry Lambert, 81 ans,
reefwr, route de Rauelles. —Du3: Augustin De-
Ishayea, 64 ans. eordonnier, rue CasiinirPerier.
If —Du4 : J-ntesi^roy, 43 ans, chKUffeur-méca-
nicien, hamesu d« Gvurttay.
Transrrïpliou de décès.—MarceileLeroy, flêcé-
öêo au Havre le 27avril 1915.

Fontalne-la-Maflet
Soussrtptionen fooeur ties prisonniers en Alio-
nwgne —Les habitants de la commune dont les
noms snivent soat actueilement en captivité en
AU «mfegEo.
MM.A«aist.e et Edmond Bastllo, Henri Rinay,
E«inxondBreirter, Robert Elide (présumfi), R»y-
rsioadL'itigoy, Louis Leprêvost, GeorgesQuesnel,
R»d>eftRieeaard.
Eu faveur de ces infortnnés, le Gonseilmimici
pai a déeidé d'orrwir une sousertplion donl le
montent, 363fr, 90. a Aé versé entre les mains de
M le trésorier du iSomitêcanlonal.
Ci-desseus la ltste des souscripteurs :

1" Commission
(MM.Paillette, maire ; Leprévost, coEseiller

muDicipui
MM.J. Pailiotto, 15fr. ; Leprévost, 10 Lcstre-
Iin, Andrien pére et ftis, HelteuviUe,Laligny,Jean
Paellette,A. Levasseur, 5 ; MBe i,aure Failiette.
4 ; Eudier, 3 ; Rogeret, Houlbrèque.MReGramoi-
san. Keiiet,t ; Mtte Blondei, MM Vaieotin, Ré-
moiit. 1 ; siirgtnl-unjor Ring, sergent-feurrier
GuHot, A.Debris, §,80 ; quête au manage Siuion-
Lecroq,8.

2' Commission
(MM.Eude. adjoint et Polet, conseilter municipal)
M Sallier, 20fr ; Mmetteronard. (0; MMEode,
atijaltrt. et sa familie; Polet, Garpenlier. Lecoln
tre, capïtaioe Panvreau, »bbéGeorget,E.Ricouard.
Dubuc, Ad. Lebas, Lr-febvre, Manesvouve Pail¬
lette, Vas»eet Leroy,5; MM.J. Godefroy,,E. Dnbuc,
E. Delamare, Despiaces, V*Bailiache, 3 : M. E.
B-iiilard, Mesnil, Matet, L-court, Blondst, Ch.
Leroy, G. Quevai,Tb Feuiiloley,MmeMesnil ius-
tituirice. lieutenant Espès, Mmeveuve 11 Euae,
2; M.Hoinbrèque, i 50; MM.Goubert, Lépinay,
F. Argcottn, Legnllais,Bsuitloo, artitienr ; Neveu.
M. Routel, Leseigneur, G. Lupert, Mme veuve
Doletande, Mmeveuve-Ricenard, R. Eude, Mine
veuve C. Eude, Lecroq. marechal des logis Si¬
mon, Pouliguen, sriillenr ; A Rteousrd, Alf Le
bas, E. Basüle, L. Fregère, S. Daapl&ces,Basihe
père, H. Patoy, P. Patey. Lenouvei, instiiuGair
libre; une Parisiesne, FiTmy,Hamel. I tr. ; Maze,
Clagaelte, «rtttleur; A. S, M Lenrevost, Mme
veuve Debris, A. Debris,G. Arge tin. F. Fregère.
Anonyme, Jaspard, L-«gagnonx,Jonquay. Bürey
Ph. Oaf H Fregère. J. Charobreieot,A. /o!y, José
Paillette, Brenisr, Martie, Dichean, Maugis, 80
cent. ; MmePoret M.F. Chambrelent, 30 cem. ;
M.Dujardin.MrneE. Poupet,M G.Patout, G.Lam¬
bert, F. Poupet, Poisson, 25cent. ; H. Poret fits,
A. FeuiUoley,20ceDt.

3' Commission
(MM.Boissel et A Detahaye, conseiilers raunici-

paux)
MM.A Boirsfil,20 fr. ; Delahsye,10 ; Goutleux,
G.Vautier, E. MaSHart,Mondsville,MineY"Levss-
senr, » fr, ; MmeV"Bicouard, 4 ; MmeBe.nay.3 ;
MmeQuesnel,2 50 ; A. Béaay, Goupii, Dèchamps
père, Durand. jeban, A Picard, Houllier,2 ; Mile
Hédoutn. G.Tauvel, Caveïier, Lsm«-ert.Cotinsud,
MmeL Dóchamps, M.Aubin, Bouvier. 1 ; Mme
Morin,Henry,G. Haillart,Lemesle, Ferry, 0 SO.

Sainf-Romaln-de-Coibcsc
Pour tos Dispirus. — Le Comité de secours aux
mobilisés dn canion de Saint liomaio-de-Colbosc
est heureux d<-faire savoir aux families qui soot
sans nauveiles d'un ou dn olusieurs de tours soi-
dais eonsidérés comma disparns, qu it e>t en me¬
sure de pouvoir effectuordes rechorch -s utiles.
Les families sont instnoment priées de venir
faire teur döclaration au siège du Comité (le sa-
medi a la Mairie;ou chez M Paul Duparc, com-
niercant, secrétaire du Comité.
EntreVoislnss.—1!die veuve Gaitland, 60 ans,

orlé
la
et

conlre la femme"Dérégel,47 ans, qui, le même
jour. I'aurait frappéede plusleurs coups de poicg
a la lêle.
Ces deux femmes, iniertogées, ont niö les faits.
La femmeDérégel órétend «u contraire a*« e'extia veuve Gailianuqui a exerce des violences sur
elie, l'syaut prise par le menton et i'ayant
meurtrie.
Un procés-verbal aété dressé.

Salnt-Aubln-Routot
Un Deserteur. — Va gecuarmi-rin ae nariu-tioinam
a arrétê pour désertion Ie nommé Jules-Engène-
Isiiiore Pouilcgue, so'dat réserviste au 3291d'in-
fanterie. Gemilitaire a été reconduit le 2 mai au
dépöt de son corps, r,u Havre.

Gonnevllle—la-P/lal!et
Pour nos Soldcts.— II a été remis h la mairie
41drsps qui ont été envoyés a l'autorité militaire
au Havre.
Korts au champtfhonneur.—M.Alexandre-Vic¬
tor Hamel, jonroatier a Gonnpville-Ia-Maiiet,32
sns, est décódédes suites de ses blessures Ie 18
février et iohumé a Sspicourt (Marne).
M.Jules-Léon Gohaa, de GonneVlIle-la-Matlet,
soldat de la classe 1954,"affecté au • régiment
d'infanlerie, a élé tué sux Epaiges (Meuse-;,le 20
février.
M.Daniei-Ronê-GeorsiesGoquin,de Gonneville-
Ia-Malle.t,soidat de la e'asse 1911, affectéau 181«
régiment d'infanterie, est mort au champ d'hon-
neur le 17février.

Goderville
Publicationau Pile. —Le róle de Ia taxe sur les
chisns, puur 1915, sera publiê aujourd'hui di-
msnehe 9 mai.
Etat Ctoit.—Naissanee.—Gaston-MariusGonseil,
hameau de Creiot.
Promessesde mariage. —Alphonse-ErneatVmi-
chel, mi-nnisier-ébêfiiste, è Criquetot l'Esneval,
et Louise-Alphousine Valle, sans profession, a
Goderville.
Transcription de dices.—Auguste-Louis-Charles
Hénault, 29ans, lieutenant au 52' régiment d'in¬
fanterie, décédé a la Croix-Hydoux,commune de
Ronges-Esux(Vosges).

LMiebonne
La Journéefrangalss —Le gouvernement a su-
torisê le Comitédu secours national a organiser
les 23et 24mai, une journée dite « Journée fran-
§aise ». dont !e prodnit est destine a adoucir les
déiresses des victimes de la guerre.

— Cessez cette eomédie, parfaitement
inutile entre nous.
Si, depuisvotredépartde cette demeure,
vousavez pu réfléchlr aux conséquences
faeheusesde votrefuite, vous m'avezper¬
misde réfléchirArnontour.
Vousm'avez donné maladroitement,le
tempsde faire un refour sur moi-même,
d'analyservotrecaractère, vertreconduite,
en toutescirconstances.
Et j'ai pu reprendre, recouvrer la raison
que vousm'aviezfaitperdre.
Nousavionsconclu,jadis, un traité plu-
tét honteux.
Vousm'aviezvendu votre beauté, votre
personne; je vousavaiscédé, en échange,
nn nomglorieux, illustré par de nombreux
et noblesaïeux.
Je vousavaisconflé,en partie, le soinde
monhonneur; vous l'avez compromisen
rompantde vous-mêmenotre traité.
En reprenant votre liberté. vous avez
permisque je pusseretrouvermonenfant,
la reprendreet réparer enverseile les torts
dont vousétiez l'instigatrice.
D'autrepart, votre lils, que j'avais trop
facilementaccneilli chezmoi,a faiili, lui
aussi,entacliernionhonneurfamilial; e'en
est assez.
Toutest ftnimainienantentre nous.
Et je Veux espérer que ies démarches
récemmententreprisespar moi,poursépa-
rer déflnifivementnosdeux destinées, se-
ront bientót couronnéesde suecès.
—Ainsi, s'écriaMmede Montlouis,re-
dresséeen révoltepar cettedernièrephrase,
vousavezdemandéle divorce?
— Oui, j'ai déja pris qtfelquesdisposi¬
tionsa cetèjard; i'ïgaorez-Yous?

En cette circon-tance. la miinicipalitéde Lilln-
fconaesoLiclte les aimables et tlévouées person¬
nes qui ynudronl lui préier leur concours pour I»
vente d'insigtus de bi n vonioir se faire inscrire
le plus töt possiiileè la mairie,
Marché — G'est mercredi proch/'in qn'aurait
lieu le grand con ours de besiiaux qui attire an-
nueltpm-nt un grand nombre d >commrrents
l.e-. eireonstnnees aet-ebes qui ont m ttlvé la
suppression dos prtoiee ne sont pas on obstneloA
la tenue di« ce marché qtii aura vralieinbiable-
inem one plus grande importance, nos vendeurs
de besUnuxéuiyt assurés d'y trouver les ache-
teurs plus nombreux
Etat cioil. —Naissances.— Du 2 mat : Henri-
Francois Masurier,hameau du Mesnil — Du3:
Fernand-HenriGilles, hsnie.sudu Béquet.

Fêeamp
Braceoccidmt.— M. Eruile Ler-révost,53 ans,
roe Qtieuede-Renard, au service de SLM.Touzet
père el Hts, entrepreneurs, cbM-geaitnn wauoo »
la gare de te Pet-te-Vitesse qu.andune iocemeiive
ayaot refou é te wagon, la porie S gliss ère. qui
êteit ouverte, se referma hrusquement pinpaat l i
m-;in droile de Foioployé qui s en is derntè-e
ph-vlangedn médïusarraeliée. Il a requ les sotns
du docteur M»u»»s et a dü interrompre son tra¬
vail pour une.vingtaine de jours.

Les Loges
tnoendle— Le feu 3'esi dêcterê vendredi matin
dans le fouruil a lin de la ferme de M.EmiteGé-
leste, cmlivateur au hameau de la Pefite-Rue.
Lepersonnel a rspideoienl éteiot les flammss
qui onl csosé une centr.ine de fr nes de dégéts.
Accidentdu treoait.—M.Dubocsge, 19 ans. do-
iSM-sViqueeb z M.FranpfdsMaiandara.cultivate-ur
au.hameau de la IJau(e-F»Re,mobilisé, est 'ombé
d'un vébicule attelé, d'uoe fapon si mslheureuse
qu'il sVs! fracturè une cuisse.

Déville-ies-Rouen
Tombédu Ciocher—Cr. nommé Victor Lecesne,
onvner couvreur, Sgê de vli.gi c-tun ans, posait
qiMilqui-sardorses du loit 1e l'égiise, qui av^ient
été d-iiériorées en échafaudsnt. lorsque tout a
coup son «êcheHe de toit .>giissa nir les srdoises
humides et l'entraina.
Fort heureusement l'ouvrier n'a subi qn'une
forte commotion el ne portait que deux blessures
apparent!», une a la tète, mais sans gravitó, l'au-
tre a la main gsuche. II avail le tendon de l'index
da la main gauche ssctionné.

]] n*y a pas de femme laidc. Touted lea
femmes peuvent paraïtre jolies, si elles ont
la precaution de semaintenir cn bonne santé.
La beauté n'est pas une question de traits ni
de peau. C'est une question de sang. C'est, cn
effet, le sang pur et richc qui donne aux yeux
la vivacité et I'éclat, qui donne aux joues et aux
lèvres les couleurs. Les Pilules Pink donnent
du sang riche et pur/ elles donnent de l'appétit,
favorisent les digestions, calment et tonifient les
nerfs et procurent un sommeil calme et répara¬
teur. Les Pilules Pink régularisent toutes les
fonctions de la femme. On les recommande aux
faibles, aux jeunes filles minées par la chlorose,
aux neurasthéniques et a celles qui digèrent mal.
1 pjiuica pinx som en venue aar.» uouies
les pharmacies.
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ETATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 9 mat.— Aiida ANDRY,rue du Générgl-
Chnnzy,6 ; AndróBOUVIER,rue Frédéric-Bellan-
g«r; 39.

Le plus Grand Choix

3, Bd de Strasbourg lei. 93)
VOITUBESdep. 42 fr
Bicycletti's "Tourlste" tKflJ
cntièrcment éqmpèesd "JU »■

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIONS

Lire « Le Petit Havre » a'hier
aUTF*;

Du 9 mal. — Renó OZENNE,47 aas, commis,
rue Bourdaloue, 69 ; Arlelte MÉNARD,15 mois,
rue Louis-Philippe,45; MauriceDELACOUX,8aas,
rue Michelet,51.

MHl.ITAIRE
Louis COQUELIN.38 ans, sergent au 79' régi¬
ment territorial d'infanterie, domicilié a Grand-
Gelland(Manche),bópital militaire 31.

Spécialité <lo rjcu.il
A L'ORPHELmE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en heures

Sur demande, uno personne initiée au deuil porte h
ciioisir è. domicile

TÈLÉPHONE 93

— Je n'en ai rien sa.
— Je le regreite.
— Rienne peut vousfléchir?. . .
— RienI
— Monrepentir ne vousémeut pas ?
— Non, en aucune fagon; je ne crois
point.
— Et vous ne redoutez pas ma haine
possible?
— Je ne redoute plus rien, sinonque de
vousvoir rester ici trop longtemps.
Ma fille est gravement malade, par la
faufede votremisérablefils.
il a commisenverseile un crime mons-
trueux, impardonuable!
—Uncrime. . . s'étonna MmedeMont¬
louis, sincèremenlcette fois.
—II lui a volésouenfant.
—Mensonge! Inventionignoble!
—G'estla triste, l'affreusevérité.
Ainsi,vous le voyez,tout nous sépare ;
retirez-vousdonesans plus insister.
—Vous me cbassez ? s'écria Mmede
Montlouis,hors d'elle-même,
— Oui, je vous laisse A votre desti-
née.
Adieut
—G'estbien ; si mavengeance vousat-
teint quelquejour, vous ou les vötres,ne
vousétomiezpas.
Lafemmeque je suis ne pardonnepasde
tels affronts; adieu I
Eu jetant cesmotsd'une voix stridente,
la comtessede Montlouissortit précipitam-
inerrtdu cobinctdetravail.
EUedeseendü-enbate les degrésdu per¬
ron, et se dirigea d'UQJ'*' fébriis vers la
grilledacMtesQ

Madame A DUBUFFET:
B et M" B OVBUFFcT ;
Jean et Suzanne QÜBUFFET}
Madame feil oe BARSTTE ;
K tuis FOPGET ; V Eug TUAQUET;
M. et K-' Eug VARQTTE
Les FamiUes TUftQVlT, QUESNEY, SOLACHE.
MALM. BEVAtigUAY FMON BOUQUET.
DESKAMli, FOROEi , BESHOS. DELACROIX-,
Le Conset! d AdnunistratUn et le Pereeunet des
ENTREPOTSDUSUFFtT ;
LesAmis
out ia hauteur &■vous faire part de ia peite
mieJte qu*ilsvtennent d'éprouver en la per¬
sonne de
ftlonsieur Arthur DUBUFFET
«ear epoux, père,b"au-père, graRtl-pêra.fröre,
tieau-frère, onele, nevea, esusin el a ni, dé-
«édé le 7 mai, a trr-ize heures, daas sa
67' aonée, mooi des sacfeaaaats de l'Egiise.
Et vous priapl de bi«a vouiöb-assw'er a se*
con«oi, se-vice el WiRuaiaiVon.qui auroi;! iieu
«lemainmardiit ceuraal a neuf heures et dernte
du bi-tin.en t'égJse Smih-Joseph, sa pwetese.
On se réii!)i"aau domicilemortuaire.92,bon-
sevard Franpels-I".
Vu les circa- stances, il na sera pas
envoyé de lettres d'invitation, le présent
avis en tenant lieu
8.9. i0 i.fb.H

iï et «"• Emit» COUOïSER; M. et M" BABE-
LIN et leurs Enfants : ff— oeuoe Emits CBUDY
SER ff. et ff<" Paul BESr/VfSA; ff"- Jeanne
COUOYSER. ff"' Louisa COUOY8ER; ff et 0"
FERREUXer tears Enfants ; ff et ff- THALff OUX ;
ff. et ff "• Alfred BESaNQON et leurs Enfants:
ff. et ff" Heai PRÊTAVOtNE. ff. Maxime GROS;
Ont la douleur de vous faire pari de ia perte
crnelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonae de
Euiiie-Marie-Marcel COUDYSER
leur fils, beau-fiis, petit-fils, n«veu. cousin,
décédé le samedi 8 mai IMS, a trois heures
et demie du matin, dans sa 7»année.
Et vous prient de bien vouteir assister 4
ses eonvoi. service et inhumation qui anront
lieu le mardi 11 courant, a neuf heures ct
demie du m«!in, en l'égiise de Sainte-Adrr-sse,
sa paroisse.
On se réunira au domteile raoriuaire, rue
des Fermes, 18.Sainte-Adresse.
Vu les cironstances actueUes, il ne sera
pas envoyó de 1-ttres de faire-part

(9o81|

fö Henri TMBERYiLLE et se FiUa :
M, et ff" Paul LAUYIN ei leurs Enfants ;
SI. et ff" Lêon TUISERVILLE et la Familie,
Informent leurs amis et eonnaissances que
la messe d'anniversaire pour le repos de
t'ame de
fVSadame Hanri THIBERV1LLE

Née LAUVXN
sora dits le jeudi 13mai, a 9 heures du malin,
au Maïlre-Autel,en l'égiise Saint-Miche),du
Havre.
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LETTRES Si- DÉCêS
Sspuis a tv*»»* i« «sr.!

Csmpagniehermande
DS NAVIGATION A VAPKUR

Mai «8 VitK BOKFIKll

Luu41.. . . 10 a — 17 15 (0 — 18 30 --
Mardl 11 8 - 17 15 10 30 19 -

Mercredi .13 8 - 18 - 10 45 19 15 -—5

Mai «.«V*» YftOtWTVvEJB

17 30 9 1S 19 —

Mardl 11 7 45 17 30 9 15 19 - — mm

Mercredi . . 52 7 45 18 - - - 9 15 19 13 --
Mai RitYKB

_ _j 6 30 — - Ml
Mardi ... 15 6 43 - -! —— 6 43 « mm;

Mercredi . . 12 7 — —— 7 — ——
Ponr TiiöUVILLE,les hsnres prêoédéesd'un axtb*
rlsqne('), indiquont las if/part; pooronde la 7flC4*
Premenaéa,
Eb cas de maavaia tampalas dSpartapenvsntatri
sapprimóg.

r JEW "VlSWrJr®3m BS3BirssaieiUn issiliesilalfse

IllBAUSEMSERVICE
des Chemins de Fee de l'ETAT
ICtabll au i.1 Avril 1DIS

Pour répondre k la damande d'un j
! grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons h leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires <
du Chemin de far, service établi au
li Avril 1915.

Prix : lO centimes

Le comtetoujourscalme,avaitsoané.
— Reconduisez la personne qui sort
d'ici, dit il au domestique venu A sou
appel.
Et du geste, il montra la comtessequi
contournaitdéja la pelouse.
Le domestique s'empressa de rejoindre
la visiteuseet de lui ouvrir la grille.
Maisavantde ia franehir,MmedeMont-
iouiss'arrêta
Eile se retourna tout d'une pièce vers le
chAteau,les yeux ardemmentflxés sur le
perron.
Undernierespoirlui restaitque sonaiarl
la rappelatd'un signe,d'un mot.
Espoirvitedégu.
Le comtene parut pas.
Alors,furieuse,eile quitta le chAteau,en
jetant Ala facedu domestique ahuri cette
dernièremenace:
— Hectorde Montlouis,je me vengerai'
cruellernentde tonmépris1,
La grille retomba lourdement derrière
eile, commeun obstacledésormais infran-
chissable.
Pendantce temps, M. de Montlouisre-
montaitsoucieuxdans l'appartementde sa-
fille.
La malheureuseGenevièvey demeurait
languissante,étenduesur une chaise lon¬
gue.
Eile avaitété, en effet, cruellernentfrap¬
pée, trois moisplus töt. par les articles des
journauxqui annongaient la découvertede
la bandedes Perceurs de Murailles, et la
fuite des principauxinoulpés.
Cettefuite de Julien Lériot A l'étrangef
semblaitenleverAlout jamais A la
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.JSfïïïL.ESffiRDRBKLtSraiU
Une digestion défectueuse est une cause
de manvaise santé, de lb l'origine des
mifi viines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcera¬
tions, CISAM-Gears, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est gnéri des Maux d'Estomac par

3L.'E2X~.X2£XE1.
PITri-ioestilLEUDE!

En vente an I*ilon. d'Or,

Soulag-cment iramédiat,
Un oerrs A liqueur A la fin tie cheque repas
Prix du Flacon : ~ fr. SO

20, placeds l'Hótel-de-Ville,Havre,

NOü VELLES MAÏIITIMES
Le st. fr. Sauternes, ren. flu Ilayre, est arr. a
Bordeaux te S mai.
Le st. fr. Afr que, ven. du Havre, est arr. &Ma
edi aniérieurement au 4 mai.

Jg&ax-i&fSB-akphe -iSw lO SI al

PLEtSEBES |

bassemes
Levér au sotoll. .
Cone,da SoisU.
Lev. dal» I,sue.
Con.de la ' no«

19 b 18

U mai
P.Q. ii -19 ü 25

2 b 43
15 •> 55

Hsatear 6 0 99
» 6 * 90
2-10
I » 80
4 3 b 40
A 4h 59
è 21h. 42
» 16b 41

«tu

Mai OJavlree Bntréft **n, ér
8 st. norw. Nanna _ Rotierdam
9 s(. norw. Capri Newcastle
~ st. fing, 11miosis. Holt Southampton■»
AVISDIVERS

Lea oet/tes annonces AYS.S DIYKIMi
maximum six tignes sont tariféos £3 fr. SO
ohaaue.

Cession de Fonds
Deuxième Publication

#»»• veuve KÊAL a cédé a SI11*PETIT son
Jonds de commerce A'Epicerie, fins et Liquides,
jHué, i "4, rue d'Eirelat, sutvant acte sous seintr
Êrivé. — Les oppositions seront recues chez
Dimaache, 26, rue Casimir-Delavigne, Havre.

30a 10 (923SZ)

AVISADZ1ILITAIRES
LEQöMSSFÉCIALESpourBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérss
Les brevets se passant les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde Constructions.Prix madérés
AliT bill A YIVIi' »1 ouvrici- 9|>éeialiste
vil 11MIAlllrU pour l'automobile.

GARAGECAPLETRLE DICQVEM4RE
»— 18O86)

Ij» ^oelété «3e»

larrlèrssda!aVaUés-HeursuseslduHaul-Ba»c
& HyOREQUENT-RINXENT (P.-de C )
jlemaude ties Ouvrier» Ma»<Biivreit
pour Iravalltw dans les carrières. II y a des mai-
inna di'spoiribles pour les ménageset on peut vivre
sn canltne. Se présenter ou écrire & Hydrequeot-
Rlncant. Les ouvriers travaillant dans les carrières
obthacdroot des permis de séjour. «—17(38i2i

I DEMIIDE
travail.

aux Forges de Montataire
lOise», prés Oreil, Bons
Ouvriers pour fours
Martin, habitués a ce

»—12mi (9437)

ON DEMANDE DE SUITE

lesOUVRIERSetdosOUVRiÈRES(tailleur)
S'adresser au Mngnsin central d'habiliement
Beige, rue Helène, 11«bis. 9. 10.11 I9546z)

un Apprenti
Mecanicien —Dentiste,
ayant quelques mois d'ap-

rentissage. Bieii payé de suite. — S'adresser au
OÜVHEDENTAÏBE, 31, me de Métz.I

O INT DEMANDE

ünbonommon
Rue Paul-Marion, 23

9.10 (95SSZ)

de suite .FECJIVE
EïOibï "bi 13 sérif-ux. pré

ISltSliiivVL sentnnl b't'n' de 18 8 ,7 0bSliSHittes. coïnme rnmmis cour mai
son de commerce de détail. Cafés et Thé*.
S'adresser au bureau du journal. 10 13

ill UneBenneafout(siresérieuses references exi-
gées, g8ges 35 a 40 fr.

S'adresser 63, rue de Paris, de 9 a 12 heures et
de 2 a 7 heures.

JIMSFran?aiserchanttrèsbifin'Angiais et bon
Francais, désire place dans
le commerce oucomme gou¬

vernante dans une jionne familie.
M,u LINA B0ULLÉ, 22, rue Jeanne-Hachelte.

l95ólz)

ON PAVILION
oil Appartement

— — sxieulsló, 4 piêces au
moins — Indiquer. prix et situaiion, sous G. L.,
bureau du journal. ( )

ilII II
ON DÉSIRE LOUER

UNAPPARTFMFMTou''«tit pavillonun hl 1nil 11.1111.111 Menblé au Havre ou
environs. — S'adresser 60, rue des Gobelins.

9.10 ( >

Aï AÏÏPB è Harfleur, bords dn canai et de
LUUlift la Lêzarde, Pavilions de
4 pièc.'S. 3 pièoes et 2 pieces avec 200 metres
de Jardin, f&ciu'és de canotage.
S'adresser a m. MOTET,17, rue Marie-Tbérèse.

»- (9143)

BELLE OGQASION

GENTIL PAVILLON
en cöte

avec Grand Jardin Vue magnifique
Prix : £.5,000 fr. d nt 5,000 fr. comptant.

seulement
O'adtesam a rwc. *5. en tïCR-at. aiiuien iiotoiro,
5, rue Edouard-Larue.

CROIX DE GUERRE
LaMaisonLELEÏÏ£,
BMrintcaaot, le Ruban et les Burettes de la
Croix «t« Oaerre. — Tnutes lfis Décara-
tions iielges et Francaises en magusia.
Spécialité de Montres poar Soidats.

(9563)

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressrz-vous au
GARAGE,4, RueduHavre,4 (Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCÏROI
PRIX M08ÉRESPARLEQ8N& k FORFAIT

D.L.Me.V.

ON DEMANDE

DEBONSMETIERS
S'adresser 35, rue Lamartine, Ecuries AUVftAY-
5EFFR0Y. 9.10 49578)

MIGRAINES
Pnnr [ao éuitor prendre le matin, a jeun un
i uui leb villbl verre a msdère d'eau

" De laROCA"
liaEsiae desEaux purgatives franca ises

Entrepöt général
Pharmaole- GroguerieduPILON D'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

ESTHÉTIQUE FEMININE
9, rue Edooar.i-Corblère (Place Thiers)

TRAITEfflEHTRH)1C*L DE L'OBfSITÉ
Par Maraagcs électriqiies, rósultat garanti
DltUSUTION de 5 Uilogs par mois

ÉPILATtO»PARL'ÉIECTRICITÉ
Seul moyen efficace pour enlever los poils
garanti ne repoussant jamais

HASSftSEFACliriLKTRQ-VIBRfiTOIRE
pour la disparit ion des rtdes

SOI\S DIJ VISAGE ET «ES MAINS
Salons de vente et d'applieation des
PftODUITSDEBEiL'TÉdnDOCTEURCLRRSON
CRÈMEDE BEAUTÉCi ARKSOS

La moln*chère par la qualitê Applicationgratuite
Envoi Franco dn Catalogue

L ÉMJ
L ( |

TailleerpoorDames
DiptOméde la Première Académie de Londrtt

COSTUMESETMANTEAUZ
Exi lusivement Tailleurs

44, rue Bernardin-do-Saint-Pierre
Angle de la rue de St- Quentln

Otto HEMLIN Suédoise

SONS,AVOINES,TOURTEAUX,RIZ,MAÏS
Orge, Sarr&sla, Paille mélasséa
«Niitriüf»mélassé,FarinedcManioc,etc.

E.-G.MOUQUET'VËha^I'"10
tl2j-30mi (9314)

If
5^ï:ji3JF2.C33L'3:^:

Sur S©© Fexasbne», il y en a ©© qui swast ndfeïiistes «ï©
T-a-lVEJETCnRS, POLYPES, FI-
BEOMES, et autres engorgements, qui
gêoent plus ou moins la menstruation et qui
expliqn»nt les Hémorragies et les Partes pres-
qne continnelles anxquelles elies so»t ^ujettes.
La Femme se rréoccupe pen d'abord de ces
inconvénients, puis, tont k coup, le verare
commence a grossir et les malaises rsdou-
blent. Le FI BROHE se développs pen b
pen, il pèse sur les organes intérieurs, occa-
sionne des douleurs an bas-ventre et anx

reins. La malade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent a
s'aliter presque continnellement.

I™& IfüF A toutes ces malhenrenses i! fant dire
et redire : Faites une Cure avec la

■c

Exigez cePortrait

QUE
JOUVENCEOEL'ABBÉSOURY
qui vons guérira süremeut, sans que vous ayrz besoin de recourir
èune opération dangerens". N'h4sitrz pas. car il v va d<- votre santé,
et sachez bien que la JOBTENCE «»© I' ADIié SOURY est
composée de plantes sp»cialrs, sa< s aucnn poison ; eile est faite
exprès ponr guérir toutes les Maladies intérieures de la Femme:
MMrites, Fibromes, Hémorragies , Pertes blanches, Régies irréguliere s
et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions,
Varices, Phlébites.
II est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hyglé

aaitSa»® des B»»bss«*b(4 fr. S3 la boiie).

B3a Jenveace «te l'Ali5>é Koury se vend S fr. 50 le
flacon dans toutes les Pharmacies, fr. «O franco gare Les 3 flacons
franco contre roaadat-por-te de MO fr. 5<0 adressé Pbarmacie Maar.
DUMONTIER, Kaotieas.

Notice nontenant renseignements gratia

sip

ispsissi'lstePETITHltfBEV
SS, Eua S^ojcx-teïxella, SS

(biiimei'fciales,Adaiiiiistrativeset Indiistrieiles

Rffieh@s m Slffoshat»«s •> Cifrealaiires « C&ftss
Cotologa^s ■ Conzieisssmeots

^astares - PemoFsodoms » SjegistFes
Têtes de üettirss » Enveloppes. ete., et®.
Ëillets de 2$aissat3@s ©t de Jl&iri&g®

> LETTRES DE
Zravail soigne' ei Cxécution rapide

ILg^r

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KARL, produit
ïi'aii^'aiw est un calmant infaillible '
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatisme8. Fièvra, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accomDagnée
d'une action toniqne et fortitiante.
Les cachets KARL penvent être pris è n'importe
quel moment et avec n importe qnoi. Son action ne
produit aucnne fatigue pour l'estornac et l'usage t'ré
quent n'a aucnn inconvenient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
pro duit similaire. Aucnn produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesBroperlesmédicinales.FranceelEtranger
Dépot au D'OR.

20, Place de l'Hótel-de-Ville. Le Havre

FondsdeCommerceavendra

COIPTOIRGOIMERCIAL
L.LEGRAVEREND
8 2, rue Gharles- LafTiUe, IS

(Pres la Gare d'arrivée)
Le Havre

Gession de Fonds
l" AVIS

Par acle s. s. p., M. Cé.«or flunasi a vendu
son Commerce de Café-Oèbit Restaurant chnmpêtre,
situê rue du Cap, a Sainle-Adresse, a un acqué-
reur y dénomme.

Cession de Fonds
tZ' Avis

Par acte s. s. p., Mme Veuve Anne Pouüie
a vendu a un acq nérour y dénommé son Fonds de
Café Bébit-Restaurant Friture. situê rue Saint-Jac¬
ques, H, au Havre. Prise de possession le 3 mai
courant, dix jours du présent avis pour oppositions
s'il y a lieu A eet eflet, election de domicile est
faite audit Cabinet.

OCCASIONSA P3GF1TER
TAT f ninsi Cliambres meublées
uJibl Uiiiü payant le loyer, benefice net a
placer, {5,000 fr. Prix demandé : 18,000 fr. Facili-
tés de paieroent. On peut prendre a I'essai.
ïfiï I BAS PA ré Chnmlu-es meu-
tsULI ÖAIi-UAlij blées, rue passante.
Benefice net : 6.0 0 fr Prix 6,oou fr.
1' AB t PC ï ïAjIÏYIDO bénóflee net a placor,1 ilfeixuS'LiyUiillio 6,000fr. Prix8,060fr.
Maiadie.

JOUCAFÉDÉB1TCidre, affaires :
3«,0U0 fr. P ix do maieriel.

JOUPAViLLONMSUBLÉ"ffi.f
Pour 10OaOfr.

ÉP1CEH12LIQUIDE3 Loyèr?V8nfr' "jar-
din, tonnebes. Prix 3,508 fr.
Choix de Fonds de commerce en teas genres
Véritables Occasions a proflter depuis 500 fr.
S' dresser a M . I i: GRAVEREND,
qui peat donner les meillenres téférences.
Pien Apayer Penselgnements grw ults

LeSeivioedesGherninsds Far
Service établi au 1 1 êvril

APRÈS DÉGÈS
PetitGomuiercsdgCafés
Bonne clieniète. Benefices

annuels 6,000 fr. - S'adresser a M. HUET, <3. rue
Madsme-Lafayette, 3 h. è Bh. 9.10 (9571)

BRÉAIJTE-BEUZEVILLEa LiLLEBONNEet vice-versa

STATIONS 1.2 3 1 2 3 1 3 I 2.1

Le Havre — dép. 6 8 7 4 12 42 18 19
Bréanté-Bu* 1 arr. 7 3 / 49 13 37 19 15

"•{dép. 7 23 11 il 44 06 21) 45
7 33 11 17 44 <3 ?,<♦52
7 47 11 23 <4 20 20 5*

Gruchet-le-Valassc 7 54 11 29 1' 27 24 Q
Le Becquet 8 3 (1 35 14 34 21 13

8 8 41 40 44 40 21 19

Lillebonne
Le Becquet
Gruuhet-le-Valasse.
Bolbec-ville
Mirville

■dép

Bréamté-B11" (dép
Le Havre arr.

1 2 3 1.2.3 1.2 3 1.2.1

5 41 10 7 14 52 46 40
5 47 40 13 41 57 46 45
5 54 40 20 12 3 46 54
6 4 40 27 12 9 47 43
6 7 40 33 42 44 17 45
6 15 10 41 42 20 17 2fi
6 28 10 56 12 36 18 2C
7 44 41 16 13 22 19 if

Vers FÉCAMP

STATIONS

Bréautè-Beuzeville. •
Grain vllle-Ymauville
Les Ifs
Fécamp arr.

1.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2.1

6 8
7 3
7 48
7 38
8 h
8 16

7 21
7 49
11 6
41 16
14 25
li 36

12 42
13 37
14 2
14 15
14 25
14 37

18 19
19 48
20 41
f0 53
21 2
21 UI

STATIONS

Fécamp dép.

4.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2 I

6 »
6 29
6 37
6 47
6 28
7 14

9 36
10 7
10 23
10 36
10 50
17 16

11 54
42 10
12 17
12 25
12 36
13 n

16 51
17 U
17 2S
17 32
18 26
19 11Le Havre arr.

Vers ÉTKETAT

STATIONS 1 2 3 1.2 3 1.2.1

6 8 7 24 16 36
7 3 7 49

Les Ifs 9 44 11 35 17 55
Frober 1ville- Yport 9 24 14 52 18 fi

9 34 12 8 48 (0
9 40
0 *0
12 15
12 22
18 21
itr sn

Etretat. (jgp.
Bordeaux-Bénouville
Les txiges-Vaacottes-sar-Mer..
Froberville-Yport
Les ifs.. ; ;
Bréauté-Beuzeville
Le Biavre arr.

1.2.3

5 47
5 54
6 i
6 8
6 29

7 14

1.2 3

10 43
10 50
10 57
H 4
12 10
12 36
43 22

1.2 t

16 11
16 25
46 31
46 54
47 48
18 26
4® li

HAVRE
Imprimerte du journal Le Havre
*o. rue Fontanel!»

Administrateur-Délegué-Gèrant : O. RAIVDOLET

BTJJL.LHJTIN «dio E3L^.IL,X«
COMMUNES

8LËS PAIN SEIGLB ORGE AVOINE CA
ftDATEb I

[Sacs | Prix jltusi j BtiMi Tik ifiiieili ua (Prix u« jPrix un ■Prix Ioa S
Montivillieri
St-Homain
boibec
Lillebonne
Goï>nevllle.... ..
Godervillo
Fécamp.
Yv»tot
Caudeb -en-Cs ux.
Fauvt'ie
Va troont
Cany
Yerville. .........
Dortdeville
Bacqn«ville
PavfUy
Dteppi
Ducsair
RoueD

6 mal
8 -
3 -
5 -
5 —
4 —
1 —
5 —

a ril

t
65
340
10')
214
163
463

524
50
120

35 40 0 37 » -»—; »—»—! »—»— »—
0 16 » -
0 19 » -

70 19
35 26
34 60
34 75

34 95
64 50
67 46

— i »

34 64 i
35 ~|

0 35
n —»—• —
n —
n —14

90
— - — i 9 —
22

52

35 25 i) —

35 15
35 50

n —»—

n —
w—
* —
»—
»—

• —»—»—
9 —Neufch&tel 8 mat

NOTA. — Lea t»nx in 61é s'«ntenaent par 400
Goderville. Yvetot, Yerville, Dondevillc, riacqueville,
Fanvllie. Caudebec Cany. vaimont. Saint- Valery.

IV 0
6 » 2
3 » 4
6 r 2
6 » 2
6 n 2
6 » 2
i * »•
6 » 2
6 r 2
6 » i
1 » 0
6 » 2
6 »»2
6 n 2
1 n 0
4 i» 0
1 » 0
» » n
k » 4
kilos A
Pavüly

2 22-

4 23 -

2 n 75

30 -

2 2750

2750
i7 —
2723

72
4
16
43

16
2
17
30

2350
24 -
23—
2666

2325
3150
27-6
195;

24 22

1 45{]
2 65 :
1 25
4 40II

!ii 35
1 23;

:1 25 !|
1 15 !
1 15 I
1 201
1 20!<
I30:|

92 2150

222550
6

2 10
1 10i
2 20(
1 15I
»
3 35I;
3 63
2 30

1 2?
10 -
1 18
1 2(1
1 24
1 15
I 10
1 10
1 18
1 1(1
I 05
1 05
1 05
< 18
1 -
1 28

1 —
1071
7 58

Montlvllliers, Saim-ttomaln, LiUeconns. tJonnevUir»,
DsclaJr : par 200kilo. : Boibec,Criunnlot Fécamp,

I?iy **&fi

li
IEMEILLEUR «lil
Tüsique,Hygiénique,Ikcmsülumt

mère l'espoir de retrouver soa cher petit
Jean.
Dès lors, et sar le conseil du marquis de
Montjouis, la pauvre jeune femme était
revenue en France avec son père, pour y
liquider certains intéréts importants.
Veuve et désormais sans enfant, il ne lui
restait plus que l'affection paternelle pour
la soutenir et la consoler.
La villa des Bluets, qu'elle possédait
prés de Marornme-le-Grand, avait done été"
mise en location et presque tout de suite
occopée.
Le comte. de son cóté, manifestait l'in-
lention de louer le chéteau de Gonfreville-
l'Orcher, aün d'ailer se lixer en Angleterre,
prés de son frère.
Désabusé par la fuite de sa femme, il ne
devait plus s'appuyer, lui aussi, que sur la
tendresse de sa ülle et sur l'affectueuse
bonté du marquis.
Le malheureux avait réuni ce que l'or-
gueil et les passions humaines avaieut sé-
paré.
Maïs quelques jours a peine après l'arri-
vée en France du père et de la fllle, des
événements douloureux s'étaierit produits,
qui devaient modiüer profoudément leurs
prévisions.
Geneviève, en dépit de toute sa force
morale avait pu supporter la douleur
Itroce causée par ia perle de son fits.
Atteinte d'une méningite, elle dut s'ali¬
ter ; et, durant de longues semaines, elle
fut en danger de mort.
En ces tristes circonstances, Ie comte de
ftlqptlouis redevint l'homme qu'il aurait dü
toujoursêtre.ieeèreatteationnéjtendreet

dévoué que Geneviève avait eonnu en ses
jeunes années.
Grétce a sa sollicïtude de tous les ins¬
tants, jointe aux efforts d'un savant méde-
cin venu du Havre, Geneviève put échap-
per a une fin préinaturée.
Une convalescence difficile commencait.
Toutes les forces physiques et naturelles
de la jeune femme luttaient contre la fai—
blesse de son cerveau, si rudement atteint.
Mais son existence seniblait encore des
plus précaires, et, sur les conseils éclairés
du docteur, M. de Montlouis dut abandon-
ner son projet de se fixer en Angleterre. "
II fallait a Geneviève Duchamp ie climat
doux et vivifiant de la Cófe-d'Azur, des
pays ensoleillés, oü lout est lumière et joie
pour les yeux.
Dans quelques semaines, lorsque la jeune
femme, qui se levait è peine, serait en état
de voyager, le père et la fllle partiraient
pour Beaulieu, oü M. de Montlouis venait
de louer une villa.

Tandis- que les deux tristes existences
du comte de Montlouis et de Geneviève Du¬
champ reliées désormais. subissaierit, en
France, de si douloureuses fluctuations,
les événements dramatiques auxquels Paul
Duchamp, Julien Lériot et Moncal se trou-
vaieut mêlés suivaient leur cours en Arau-
canie.
Après leur longue marche de nuit, Julien
et Moncal, possesseurs de la Vierge in-
dienne, s'étaient arrètés prés d'un petit
bois pour y faire une halte indispensable.
. Les deus rayisseurs,demeurantoru-

dents, laissèrent leurs chevaux tout harna-
chés.
Ils les débarrassèrent seulement des mor-
ceaux d'étofies qui enveloppaient leurs sa-
bots, puis leur enlevèrent leurs mors, afin
qu'ils puissent paltre en liberté.
La Vierge indieiine, toujours endormie,
fut déposée doucement sur un tertre tapissé
d'herbes hautes et touffues qui devaient la
masquer è tous les regards.
— Cornbien d'heures resterons-nous ici?
demanda Moncal, après un instant de si¬
lence.
— Oh ! le moins possible, répartit Ju¬
lien.
Juste le temps de faire souffler les che¬
vaux.
11importe de ne pas nous laisser rejoin-
dre par les Indiens, maintenant que nous
tenons leur magot.
— II est bien joli, le magot ! répliqua
I'ex-homme d'affaires, avec un claquement
de langue admiratif.
Quelle belle créature! Rien qu'èla regar-
der un instant on se sent le coeur vibrer,
rajeunir et battre è coups précipités.
On a vingt ans, et l'on rêve d'amouréter-
nel, des délices paradisiaques 1. . .
— Halte-la 1petit père de mon coeur 1
Laisse en paix ta poésie et toutes les fari-
bolesqui font eommettretant de sottises aux
hommes les plus forts.
L'admirable femme que nous tenons en-
tre nos mains ne doit exister pour nous
que comme une marchandise très pré-
cieuse.
G'est le gage d'une affaire importante,
dontleproduitdoitêtreexc&Dtiouuellement
lncratit

— Bast ! un million, ce n'est pas
énorme.
Cette bel!e fille vaut mieux que ga.
Etant donnée surtout la fortune de celui
qui la réclame.
— G'est bien mon avis, petit père.
Et la preuve, c'est quej'ai déjè songé,
cette nuit, è exiger du marquis de Mont¬
louis la modification de notre traité pri-
mitif.
— Dans quel sens ?
— Dès que nous sërons en süreté, je
communiquerai a ce noble gentilhomme
mon opinion è eet égard ; je lui ferai con-
naïtre mes nouvelles exigences.
— A combien veux-tu les fixer ?
— A trois millions, pas un radis de
moins !
— Tu crois qu'il les donüera ?
— J'en suis convaincu.
Pour retrouver sa fille qu'il n'a cepen-
dant jamais connue, ce vieux serin donne-
rait la moitié de sa fortune.
Trois millions 1 acheva Julien Lériot
d'un accent lyrique, quelle poire... pour
la soif !. . .
— Mais, pardon, mon cher, observa froi-
dement Moncal, avant de t'emballer, laisse-
moi le faire une objection qui, je crois,
n'est pas sans valeur. *
— Tu paries bien... Voyons ton objec¬
tion ?
— Es-tu certain que cetje belle créature
est la fille autlientique du marquis ?
— Parbleu I
— Quelle preuve pourrias-lu fournir de
son identité ?
—Bipxels'écriaJuliensubitementdé-

contenancé, ton objection est des plus jus-
tes !
Et Ie misérable aventurier demeura si-
lencieux et pensif un instant, comme fort
embarrassé de résoudre le problème posé.
Moncal le considérait d'un air narquois
avec une lueur de supériorité dans le re¬
gard.
— Eh bien, l'homme fort, railla-t-il, te
voilé joliment en défaut, n'est-ce pas ?
— Oui. c'est Vrai, je le reconnais sans
fausse honte
Et. de nouveau, Ju: • mib^dans ses
pensées soucieuses.
— Imbécile que je suis ! s'écria-t-il tout
è coup, en relevant la tête souriant.
— Pourquoi done ? se rebiffa Moncal,
vexé.
— Paree que rien ne nous est plus facile
que de nous assurer è l'inslant mêine que
la Vierge inriienne est bien la fille de 1'ho-
norable gogo pour qui nous travaillons.
— Comment cela ?
— Tu vas voir.
Sur ces derniers mots, Julien se leva,
s'approcha de la jeune fille endormie et,
sous le regard stupéfait de son compagnon,
il coupa du cóté droit, l'étoffe de I'ample
vêtement qui la couvrait.
Sans vergogne, il rabattit largement ce
vêtement des deux cótés. mit k nu l'épaule,
puis le haut du bras de ia jeune fille.
Ensuite, il se pencha sur l'épiderme fin,
dont la nncre veinée de rose ravit ses yeux;
il ne put même se retenir d'y passer douce¬
ment la main.
— Ah I la voilé I s'exclama-t-il bientftt en
se relevant triomphant.
—Quoidone?^uestiounaMoncalakuri.

— La croix, grosse béte !. . . La croixl...
C'est la preuve d'identité irréfutable, U
marque particulière du signalement.
Te souviens-tu maintenant?
— Oui, oui, c'est vrai ; j'avais complète-
ment oublié ce détail.
— Des plus importants, cependant.
— Je te crois.
Sans cela. adieu les millions de l'arma-
teur. II n'aurait pas accepté le colis 1
— Peut-être ? murmura Julien songcur.
— Que veux-tu dire ?
— Ceci, è quoi je viens de penser toul
d'un coup.
G'est que si cette belle créature n'avait
paseu le signe indélébile nécessaire, je le
lui aurais imprimé moi-même.
—Comment ?
— En la tatouaut ou enla brülant habile-
ment avec un fer rouge.
A ces mots, Moncal parut extasié.
—Ah I vraiment, s'écria-t-il, tu es gé-
nial, mon fils.
— Je le sais, répliqua flèrement Julien,
tu me l'as déja dit plus d'une fois.
En même temps, il sourit orgueilleuse-
ment.
— Maintenantque nous tenons bien ce
joyau, reprit-il en montrant la Vierge i«-
dienne, il s'agit de ne pas la perdre.
Préparons-nous done a repartir, sans plus
tarder.

» (A suivre).
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